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Le zoo 
sera
cédé à la 
Ville si...
□ ...le fédéral verse 
35 millions $
□ ...la Coalition 
trouve 4 millions $
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■ Revirement majeur dans le dossier 
du Jardin zoolo^que du Québec : le gou­
vernement du Québec et la Ville de Qué­
bec se sont rangés derrière les argu­
ments de ceux qui voulaient garder le 
zoo ouvert, mais leur demandent de 
s’engager financièrement pour un mon­
tant de 4 millions $.
Li“s équipements et les terrains du Jardin zrndopque et de 
l’Aquarium du Québee pourraient être cédés à ia Ville de 
Québec et fférés par la SEPAQ, ont annoncé hier le minis­
tre responsable de la Capitale-Nationale, .Michel Després, 
et la mairesse de Québec", .Andrée Doucher, au terme d’une 
rencfmtre qui a duré plus de deux heures.

Le jîouvernement du Québec continuerait de verser an­
nuellement 12 millions S en subventions à la Ville. 11 pren­
drait en outre à sa charge les poursuites judiciaires pen­
dantes et le déficit de la dernière année, ce qui représente 
un montant de 5 millions S. Les déficits annuels envisagés 
seraient assumés à compter de 2007 par la Communauté 
métropolitaine de Québec (85% par la Ville de Québec, 15% 
par les autres villes).

IX'ux conditions devTont être respectées, à défaut de quoi 
l’offre de la Ville et du gouvernement ne tiendra pas. 
D’abord, le prochain g(»uvernement fédéral devTa s’enga­
ger d’ici le 31 mars à investir un montant de .35 millionsS 
pour réaliser la deuxième phase de la relance du Jardin 
z(K)logiquc du Québec.

Dans le

bleu
des yeux
Les yeux sont le miroir de l’ànie. C’est 
bien connu. Ceux des (juatre candidats à 
la direction du pays ont la particularité 
d’être bleus. Pour en savoir plus, nous 
avons demandé à deux spécialistes de 
l’image de scruter les regards et les 
visages, en s’inspirant de photos que 
nous leur avons fournies. Le résultat est 
saisissant. L’un d’eux a jxaissé plus loin 
l’exercice, il a attribué à chacun un totem 
qui correspond à sa personnalité. Voici 
donc l’Ours présomptiu'ux, le Saint- 
Bernard retors, la Beji'tte déterminée 
et le Chevreuil compréhensif. Ki'ste à 
associer l’animai av(‘c le bon (candidat.

T[)utes les réponses en paj[?e A R.
SONDAGE EKOS

Harper premier ministre, 
mais minoritaire

Raymond (iIkoux

Voir ZOO en .A 4 ►

Plus d’information l’âge .A (>

LA QUESTION DU JOUR I 
Eipy’EN PENSEZ-yOyS

Croyez-vous que le Jardin 
zooiogique de Québec pourra 
survivre?
ÉCRTVEZ-NOUS À opInion^lesolelLcom 
Pour que votre commentaire «oit publié, 
vous devez fournir votre nom, votre 
adresse et votre numéro de téléphone
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■MON’TRÉAL — Stephen Harper premier ministre 
à la tête d’un p)uvernement minoritaire : voilà ce 
qui attend lt*s électeurs canadiens, lundi, si ten­
dances décelées par un sondage EKOS—LE SO- 
lÆIL—L<i lYesse—'nmmto Stnr se maintiennimt.

Au Québec, le Bloc québécois revient au-dessus 
de la majorité absolue des votes, avec .50,2 % des 
intentions de vote, contre 24,5 % au l’art! conser­
vateur, 12,7 % au l’art! Iibé*ral. 7,!) % au N’I’D et 
.3,4 % au l’art! vert.

I.,a résistance' du BIck- québécois, qui conserve 
ses appuis au Québec, wlle des libéraux en ( )nta-

rio et la remontée du M’1 ) (jurtout au pays empt'- 
chent effectKemenl les conservateurs d’entn-ren 
tc'iribtlre majoritaire

À l’échelle nationale, le s<indag«' lu-eorde .37,1 'Mi 
des intentions de vote aux nuisi'rvaU'urs, 20,0 
aux libé'raux, 10,5 % au .N’I’D, 11,5 % au UKk- et 
4,0% au l’art! vert.

Les If) d’indé-cis et les 2.4 de non-votants 
n’tmt pas été inclus dans les réisultats du sondage 
national, pas plus que les 21,3 d’indé'i'is et les 
2.7% de non-votants du QuélH'<'.

«Les libéraux sont lavés au Québec, ils sont 
au point de non-retour et seront chanceux de
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Vingt-trois personnes âgées d’environ 
80 ans sont forcées de quitter leur 
chambre de la Résidence (irandi'-Allée, 
ancienne propriété de la Société muni­
cipale d’habitation Champlain vendue 
à un groupe d’investisseurs, dont Tex- 
ministre de la .Santé Marc-Yvan Côté et 
le pharmacien .Michel Cadrin.

LE S( )LEIL a appris que l’entreprise 
sise au coin de l’avenue Turnbull et de 
Grande Allée dispose de quelque 14f) 
chambres et appartements privés en­
tièrement factui^s aux pensionnaires, 
mais aussi de 29 unités financées par 
l’État. Et celles-ci disparaîtront, l’en­
treprise abandonnant la mission «pu­
blique » et lançant un projet d’agran­
dissement de plusieurs dizaines de 
millions de dfillars

Les 23 locataires subventionnés res­
tants, âgé's en moyenne de 81 ans, ont 
deux choix : migrer vers le secteur pri­
vé —environ .5fK)S de plus par mois— 
ou déménager Le réseau de la santé 
doit les « relocaliser » avant le l-juil­
let et payer la facture. Déjà, quelques 
places dans d’autres ressources au­
raient été dénichéies 

«On se débarrasse de ceux qui 
payent le moins cher », lance, cinglant, 
le fils d’une des bénéficiaires du sec­
teur « public », Bernard .Marier. I^es aî­
nés touchés, dont sa mère de 91 ans, 
ont fait de cette résidence leur milieu 
de vie, note-t-il. «Je trouve ça éthique­
ment ignoble. (...) .Je n’ai rien contre 
le choix financier, assure-t-il. .J’en ai 
contre le choix éthique de relfjcaliser 
une vingtaine de personnes âgé<,'s »
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Homard Marier, dont la mere de 91 an» 
devra être rrloralùtér.
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À LIRE AUJOURD’HUI!
■ Les ravages de l'alcool au volant

l’age A 2
« Délit de fuite mortel. » « Chauffard 
condamné six fois » En trois jours, 
cette semaine, à Québec, le spectre de 
l’alcool au volant est revenu hanter les 
esprits Un rappel que la lutte contre ce 
fléau en est arrivée à sa phase la plus 
difficile convaincre les irréductibles de 
séparer bouteille et volant
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LES RAVAGES DE L’ALCOOL AU VOLANT
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LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

Françoin Hourbeau et Diane Anteneau, père et mère de Dominique Bourheau, ne souhaitent pas que l’on mette l’accent sur celui qui a enlevé la rie de leur fils aîné.

KUNKKAILLES DE DOMINIQUE BOUKHEAU

Un esprit de solidarité
PaTKK'IA (’l.Ol tikk

l'('tiniHrr((i ti solr iI.com
sfins de Iei paix», ii-t-il dit à la fin de 
son homélie.

■ l’éf^lise Suint-l'harU's-llorroiiiô était remplie di' jeunes sportifs, 
hier après-midi, venus saluer [xuir une (U'rnière fois leur entraîneur 
ou eiK'quipier, Dominitiue Mourlu'au.

SYMBOLIQUE

«Tu étais notre ffjirdien ; tu es main­
tenant notre ani^e fjardien », a laneé 
dans un souffle son ami .Julien, par­
lant au nom de toute son équipe 
de soeeer senior, le Kodiak de 
(’harlesl)ourjî.

lH‘fa(,*on spontanée, 2, t, 10, puis une 
quarantaine de joueurs st' sont mas­
sés it l’avant de l’étdise, avant qu’il ne 
prononee ee diseours d’adieu.

.Vpplaudis par la foule, les jeuiu's ont 
ensuite été félieités par l’abbé Tlé- 
ment-Marie I Uiquette pour leur soliila- 
rité et leur es|)rit d’équipe, it l’ima^re 
du dis|)aru.

La thématique de la lumièri' a été uti­
lisée pour illustrer les qualités de Do­
minique, son frère (iuillaume «dlu- 
mant des eiertfi's, alors qu’on énumé­
rait son esprit de famille, sa s(K‘iabili- 
té et son (Ion de lui-méme. Uesidant 
toujours chez ses parents, |)ominique

avait eu l’occasion d’aller visiter l’Ita­
lie, l’Kspatfne et la France avec eux il 
n’y a pas si lontîtemps.

Il donnait aussi l)eaucoup de son 
temps pour entraîner une équipe de 
soccer benjamin AA, un bon début 
pour sa carrière en intervention 
sportive. Les jeunes, âjîés de 12 et 
11 ans, étai('nl tous présents pour la 
cérémonie.
PARDON

Dominique Hourbeau est ce jeune 
homme de 2.^ ans ()ui a perdu la vie di­
manche dernier it ('harlesbour^f, lors- 
(pie sa voiture a été perculi'c' par celle 
(l’un ri'cidiviste dt* l’iUcool au volant. 
Fric Harriaull.

Mais de celte fin tra^icpie, il s'i'st à 
peine dit un mot durant la ceremonie, 
l.e prêtre a seulement félicité les pa­
rents de Itominhpie pour leur altitude

Dominique Hourbeau
COLIRTOIS'E FAM iiE

publique envers celui qui a fauché la 
vi(' de leur fils. « Dans ces temps où 
c’est la v iolence (pii domine, vous êtes 
capables d’être miséricordieux et de 
pardonner. Dominique était chanceux 
d’avoir comme parents de tels arti-

La famille avait aussi choisi une 
symbolique toute spéciale pour l’urne 
contenant les cendres de IXiminique. 
File était faite de sable des îles-de-la- 
Madeleine, afin de se rappeler la fra- 
^njile de la vie.

A la .sortie de l’é^jlise, Stéphane, un 
coé'quipier de Dominique, se désolait 
que ce hasard de la vie soit tombé sur 
son ami.

«C’est certain qu’il y a une certaine 
frustration dans pas mal toute la 
);anjr. Surtout que nous, on est très 
sensibilisés à l’alcool au volant », a-t- 
il dit.

Fric Harriault, 2.) ans, fait mainte­
nant face à sept chefs d’accusation 
pour avoir causé la mort de l^omini- 
que Hourbeau, dont celles de conduite 
avec facultés affaiblies ayant causé la 
mort ('t délit de fuite mortel.

Alors qu’une ordonnance de la Cour 
l’obliffeait à ne pas boire. Fric Har­
riaull a été intercepté avec un taux 
d’alctK)lemie qui dépassait du triple la 
limite permise lors de l’accident.
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Des dùaines de [entonnes ont tenu à renctmtrer les parents, qui arau-nt accepte de receroir les gens au pre.shgtère avant la ceremonie.
LE SOLE'. OA'HALD LAV?IE

Des récidivistes qui ont la tête dure
Los niosuros roprossivos aooruos lUompèohont pas los chauffards do roprondro la route

de l’alcool», illustre-1-Ct. \i i>K rrK Samson
(’Sa m.sotnti le.toi cil. ci>m

Les nu'sures rv'pn'ssives jHvur 
(NvntrvT k's multinvidivistes de l’alcvHvl 
au volant ont etc avx'nu's ws deniièrt's 
anmvs U' problème, c’est que tvs di^ 
linquants n’ont rien à fain' des lois

1 Vpuis rapiH'lle .Main C(»llen't-
te, dirwteur du développement de la 
si'curité nmtièn' à la S.V.\0. toute jH'r- 
sonne condamniv pour une deuxième 
f(»is ou plus doit se plier ù un(' ('v abla­
tion (“omplète de son t'omtH»rtement 
dans un ct'nln' s^HH'ialiso ^Hmr per- 
sonnt's loxi('omanes et alANvoliqui's.

Cette évaluation dun' six mois. Le 
cas ('l'héant. le conducteur ^H'ut dcMûr 
subTe une thérapie l>nns tous k's cas. 
il devra obtenir un rapjiort favorable 
t)our nMNiuN n'r son ^H'rmis. en plus de 
(k'voir installer un detwleur d’alnnil 
dans son véhk'uk' automobile jiour une 
pérkHlo piwivant aller de un A tnns aïts.

IViminique Hlais. n'sjnvnsable du 
pnip'ammc d’évaluation au centre 
l’bald-Villeneuve, ù Quebt'c. souli^jne 
qu elle ne n'ncontn' jamais de multi- 
nx'idiv istes. car ils ne vont pas se fai­
re ('valuer Comme Michel Morrisset- 
te. condamne ci'tte semaine, ils 
(Nvnduisent sans jvrmis

LOIS PEU APPLIQUÉES ?

VfS aI s

Certains estiment qu'il,faudrait plus de 
patntuiUes pttUcièn's.

IX'puis 2tHll. même les ^H'nmnnos 
('on(lamn(H's tnair une prt'mièn' fois 
dohA'nt subir une eviiluation sommairt' 
de deux st'maines. IXuis le cas d’un rap- 
^Hvrl defawrable. elles di'VTont elles 
aussi avoir une ('valuatkvn ('omplète de 
six mois Mais que tH'uvent ct's mesu- 
rt's (.vntri' ct'ux qui sont tout k fait n'-
fractairi's h la k>i ’?

Aux vvux de l''ominique Hlais. il v a un 
problème sur le plan de la reprv'ssion. 
« U» l(vi prv'V(Mt un ma.ximum de 10 ans 
qujuid il V a des lésions l'orpori'Ues, j’en 
vois souvent qui ont 14 jours Quand il 
V a un mort, (,'a ^vut êtrv' la tx'int' ma.xi- 
mum ^H'i^H'tuitel. mais (,'a arrive ja­
mais». S(vuli^t'-t-t'lk'

File croit aussi qu’il faudrait plus de 
patrouilles jxdicièri's.

« Sur la Cête-d('-Beaupre, il y a un 
seul policier qui patrouille le soir. 
IMurtant. il y a plein de >^'ns dans ce 
secteur qui conduisent après a|^'ir

La lutte est 
loin d’être 
terminée
Reste à convaincre
les délinquants 
des dangers 
de l’alcool au volant

Clacdette Samso.n
CS il rn son((i Icsolcil. c o m

«Délit de fuite mortel.» «Chauffard 
condamné six fois. » Fn trois jours, 
cette semaine, à Québec, le spec-tre de 
ralc(K>l au volant est revenu hanter les 
esprits. Un rappel que la lutte contre 
ce fléau en est arrivée à sa phase la 
plus difficile : convaincre les irréducti­
bles de séparer bouteille et volant.

Les résultats sont là : en un peu plus 
de 21) ans, le nombre de décès reliés à 
l’alcool est passé de WM) à 181) annuel­
lement au Québec.

Un sondage de la Fondation de re­
cherches sur les blessures de la route 
publié en décembre révèle qu’en 2IM)4, 
85% des Canadiens n’ont pas pris le 
volant après avoir consommé de l’al­
cool. Fncore mieu.x: 5)2% n’ont pas 
conduit alors qu’ils croyaient avoir dé­
passé la limite léjjale.

hmrttuit, il existe encore des conduc­
teurs comme .Michel Morissette, 
condamné mer-

En 20 ans, 
les décès 

ont chuté de 
800 à 180 
par année

credi p(»ur la 
sixième fois pour 
conduite avec les 
facultés affai­
blies. À sa derniè­
re arrestation, il 
était sous le coup 
d’une interdic­
tion de conduire.
Heureusement, il n’a blessé personne.

Éric Harriault, lui, est accusé d’avoir 
causé la mort de Dominique Hourbeau. 
un jeune homme dont les funérailles 
avaient lieu hier. 11 est aussi accusé de 
délit de fuite mortel et de (Conduite avt'c 
les facultés affaiblies ayant causé la 
mort, lui qui avait comme condition de 
ne pas consommer d’alcNxd depuis une 
accusation pour voies de fait. 11 en est à 
sa deuxième accusation de conduite 
avec les facultés affaiblies.

LES IRREDUCTIBLES
Maintenant que la majorité « raison­

nable » des Canadiens a pris conscien­
ce du danfîer que représente l’alcool 
au volant, il reste une poifjnée d’irre- 
ductibles à convaincre. Ce sont eux 
(des hommes à 85)%) les responsables 
de la (grande majorité des infractions 
reliées à l’alcEMÙ.

Toujours en 201)4. la Fondation de re­
cherches sur les blessures de la route 
évalue qu’il s’est fait 7,8 millions de 
déplacements avec les facultés affai­
blies sur les routes canadiennes. IX' ce 
nombre, pas moins de 84% étaient at­
tribuables à 2% des (x»nducteurs.

Une étude de la Société de l’assuran­
ce automobile du Québec (S.V.XQ) dé­
montre bien elle aussi la marpnalité 
du phénomène : il n’y avait en 2(M)2 que 
trois conducteurs ayant huit sanc­
tions ou plus liées à alcool en 10 ans. 
période retenue par l’orjjanisme pour 
calculer la récidive. Fnviron 1700 
avaient deux sanctions ou plus.

Si'lon le Conseil canadien de la sécu­
rité, les délinquants chroniques pré­
sentent diverses caractéristiques : ils 
boivent souvent et sans modération, 
leur taux d’alc(H)l est souvent de deux 
à trois fois supérieur à la limite lé^ra- 
le, plusieurs ont déjà été condamnés 
et conduisent pendant une période 
d’interdiction, ils sont imperméables 
aux campâmes de st'nsibilisation, etc.

C’est d’ailleurs et' qui fait dire à cer­
tains spécialistes que l’abaissement 
du taux d’alcfHil permis de ,08% à 
.05%. tel que le réclame l'orpanisme 
NL\DD Canada (Les mères contre l’al- 
c(Hd au volant), n’y chanpi'rait rien.

consommé 
elle.

M"'' Hlais estime qu’environ 5H)% de 
ses clients ont leur leçim après une 
prt'mièrt' tvndamnation. Toutefois, ce 
n’est (Tenêratement pas la pensée 
qu’ils auraient pu blesser ou tuer 
quelqu’un qui les ébranle le plus, mais 
les (NHits pt'rsonnels qu’ils ckuvent as­
sumer, et qui pt'uvent facilement se 
chiffri'r en milliers de dollars. Cer­
tains ont même dû faire faillite.

IX' plus en plus, les s^nvialistes ten­
tent de développer de nouvelles me- 
surt's d’inten ention pour les plus ré­
calcitrants. .Main Collerette, de la 
S.VAQ, rappelle pour sa part que la 
responsabilité de les contnMer n’ap­
partient pas qu’à l'Etat, mais à tous 
les citoyens, qui ont le devoir d’empê­
cher une personne ayant trop bu de 
prendre le volant, ou d’appeler la p(v 
lice lorsque ces personnes font fi de 
t(mt bon sens. ^

^^4

Il $CLf
Eric Barriautt est acemse d'aroir cause
la mort de Dominique Bomrbeau.

/
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Dans la ménagerie des chefs
ANNE-MaKIE VOISAKO

.4.1/l’oiÿdriliii It'soli il.(•(>tu

Gille» Duceppe

Paul Martin

Stephen Harper

■ Lundi, jour do vote. Au-delà du déséquilibrt' fisetü. et en dehors de tout pnrti pris, nous 
souhaitons éclairer votre choix. Entre l'Ours présomptueux (l’aul Martin), le Saint- 
Bt'rnard rt'tors (Stephen Harper), la Bt^lette déterminéi' (Gilles Hucvppt') et le Chem'uil 
compréhensif (Jack La\1on), lequel des quatre candidats mérite vtitrt' faveur pour jïou- 
verner le pays ?

-Afin d’en connaître plus sur chacun, nous nous 
sommes intéressés au lanjîatîv non verbal (et* que 
le ctirps dit et que les mots ne disent pas), à ctim- 
mencer par les yeu.\. qu’ils ont tous bleus et qui 
stmt, n’est-ce pas, le mimir de l’âme. IXmx 
spécialistes ont accepté de se prêter à l’exercict'.
Ce sont Philippe Turchet. inventeur de la syner- 
jîolo0e, une méthode qui permet de t*t)mprendre 
l’interhx'uteur fn'âce à sa jjestuelle. et Claude 
Cossette, fondateur de l’iqrence de publicité du 
même mim et pnifesseur au département d’infor­
mation et de c-»)mmunication à l'i niversité Ijtval.

QUATRE TOTEMS
M. Cossette jouit d’une vaste expérientv. C’est à 

lui qu’on doit les noms de totems empruntés aux 
scouts. À tout seipieur tout honneur. D’abord, 
rt)urs présomptueux attribué à l’actuel premier 
ministre, parce que l’ours incarne la\ârilité, «c’est 
puissant », et que l’aul Martin est le mieux poumi 
en cette matière. Le qualificatif «présomptueux»
\ient du fait qu’il commence à se faire vieux 

• (67 ans) et que les sondajjes sont défavorables.
Stephen Harper est présenté sous les traits du 

Saint-Bernard, «parce qu’il a l’air ^rentil».
.M. Cossette le voit comme «celui qui vient pvirter 
l’eau quand t’es fatitrué». Mais en sourdine, il 
craint qu’il soit «un petit peu sournois». Se 
réservera-t-il le cofjnac ?, interrofîe le professeur 
dans un éclat de rire.

La Belette déterminée correspond à Gilles 
Duceppe, à cause de son faciès. M. Cossette avait 
oublié que Jacques liirizeau, ex-premier ministre 
péquiste, traîne depuis l’enfance le sobriquet de 
« belette vibrante ». Dans le cas du chef du Bloc, il 
n’y a aucun rapport avec l’allé^'ance. C’est plutôt 
la bouche, «avancée... en cuWe-poule, les dents 
inéjîales. fines... des dents de carnassier (’.’) », qui 
motiv e ce lien avec le mammifèrt*.

Si le chef du NTD hérite, pour sa part, du surnom 
de ChevTeuil compréhensif, cela tient au rejîard.
« Le petit œil mouillé », observe le professeur, et 
l’aspect « curieux, amusant » de sa personnalité.
Une façon de sénluire qui lui fait penser à l’animal 
de nos forêts, lequel s’appelle en i^alité cerf de \lr- 
jîinie. « Sur les photos, c’est lui, Jack La.vton, qui 
parait le plus serein. »

DOUZE PHOTOS
.Avant d’aller plus loin, U faut savoir que nos deux 

spécialistes ont reçu chacun 12 photos, des fjros 
plans du visa^' des quatre candidats. Sur l’une, ils 
nous rejjardent de face, les yeux dans les yeux. À 
partir de ces photos et des autres, qui les présen­
tent sous un aspect neutre ou alors qu’ils sont 
manifestement fatijîués, .M. Cossette et Philippe 
Turchet établissent leur justement.

«Tous des blonds, des handicapés de la méla­
nine », lanct' Claude Cossette, pour qui cette par­
ticularité ajoute au pouvoir d’attraction. Quatre 
hommes aux yeux bleus. « Plus t’es exceptionnel, 
plus tu attires l’attention. »

Cela dit, Philippe Turchet s'applique à lire sur les 
visages. Celui de Stephen Harper est baissé. Le 
candidat favori dans les sondages ne regarde pas, 
dit-il, de manière dmite. L’œil remonte très haut 
sur la paupière supérieure. En bas, on voit le 
blanc. Et ce n’est pas un message d’ouverture, 
constate le synergologue. qui partage son temps 
cntR' le Québec, où il enseigne sa méthode, et la 
France’, son pays d’origine.

LE MONDE DE HARPER
Sur le plan subliminal, le chef conserv ateur n’en­

voie pas un message positif, continue M. Turchet. 
qui se sent d’autant plus à l’aise pour parler qu’il 
est étranger. «Je ne connais pas son histoire per­
sonnelle». mais dans cette manière qu’il a de 
baisser le fmnt, Stephen Harper révèle qu’« il vit 
dans son monde. (...) on se tait, on é'coute (...). 11 a 
dû avoir un père ou un grand frère autoritaire (...), 
une éducati< m assez dure ».

Le sourire est dissymétrique, tourné vers la 
gauche. «On lui dit de sourire, il sourit, observe 
Philippe Turchet, qui a fait paraitre Les Codes 
inconscients de la séduction (Éditions de 
l’Homme, 2iMl2). « Mais profondément, il n’en a

•-rx'*

Paul Martin : l'Ours présomptueux

Stephen Harper; le Saint Bemard retors

Jack Layton

pas envie. » Ça se voit au coin droit de la bouche 
qui ne monte pas.

Claude Cossette n’est pas, lui, synergologue. S’il 
fallait identifier un maître, ce serait plutôt le zool- 
o0ste IX'smond Morris, qui a écrit Le Singe nu. 
l\)urtant, entre les deux spécialistes, le constat est 
si proche que c’en est troublant. Dans la bouche 
« pas très grande » du chef conservateur, .M. Cos­
sette aperçoit « un petit rictus qui commence à se 
dessiner (c’est en train de crochir) ». 11 ajoute que 
« pour avoir l’air si calme, il faut lutter contre ce 
qu’on est. se combattre intérieurement ».

« Stephen Harper n’est pas quelqu’un qui réagit à 
chaud ». signale M. Turchet. U-dessus, il se situe à 
l’opposé de l’actuel premier ministre, qui est le 
candidat dont le visage bouge le plus. En compa­
raison, l’énergie qui anime l^aul Martin serait celle 
du moteur à essence, vif, tandis que son principal 
rival fonctionne au diesel, plus lent à démarrer.

MARTIN L’IMPULSIF
l^aul Martin réagit vite. 11 y a beaucoup d’impul- 

sKité chez lui. 11 est toujours en action. Il veut 
plaire. C’est ce que Philippe Turchet observe. Les 
traits sont mobiles. l’aol Martin va chercher les in­
formations sur le visagi“ de l’autrcv II se détermine 
par rapport à lui. C’est un signe d’empathie. Bien 
qu'il soit l’aîné, il est celui des candidats qui ex­
prime le plus d’émotions... tel un adolescent, con­
state M. Turchet. Cette capacité d’entrer en con­
tact, il est (convaincu que le chef libéral la doit à sa 
mère, « sûrement très expressive ».
I^ ailleurs, l’iiil droit de Paul Martin a «tendance 

à partir vers l’extérieur». C’est ce que .M. Turchet 
«.‘marque sur les photos. Veut-il dire que le PM 
louche ? Non ! Ça nous arrive" quand on c*t fatiguées. 
Ça signifie qu’« il débranche Themisphère ^uche de 
son cerveau, qui est celui de l’organisation».

IX‘ cette tangente. PhilipjK' Turchet retient que 
«Paul .Martin n’est pas quelqu’un de bien eergan- 
isé ». D’autres, dit-il, autour de lui, font le travail. 
U a aussi des qualités qui compe'nsent. Claude f .os- 
sette le trouve relativement svelte jK»ur son agi'. 
Sa virilité est à mettre en outre parmi les atouts. 
« D est le plus mâle des quatre ». note le pn)fesseur, 
mais né'anmoins celui qui paraît le plus fatigué. « Il 
a l’air tourmenté; il a des raisons», poursuit 
M. Turchet, tout en pointant les sourcils, près du 
nez. qui ont tendance à rem<mter. «C’est ce qu on 
perçoit dans la contrariété. »

Gilles Duceppe : la Belette déterminée

Jack Layton ; le CherreuU compréhensif

LES YEUX DE DUCEPPE
Gilles Ducep|H‘ se distingue, de son c<'»té, par ses 

yeux, qu’il cmvre grand. «Quand il est ému, l’ail 
gauche l'ai iKsaucoup plus gros que le droit », indique 
le syTiergol<>gue, qui voit de plus la partie gauche du 
visage se dilater. 1a‘ chef du B1«k' a la chance que ce 
soit sous l’effet d(!s émotions p)ositivi‘s.

Ia“ fait d’ouvrir grand les yeux signifie (|ue Gilles 
Duceppe veut être en situation de contrôle. « Il ne 
veut rien lâcher ; c’est très fort chez lui », affirme 
M, Turchet, pour qui w trait de carwté-re le isuissi- 
â faire* « n-lativoment peu confiance ». l’endant c** 
temps, Claude Cossette le désrit comme « un gars 
très déterminé» Il aurait pu être «batailleur de 
rues», mais c’est la politique qui Ta hapjX. I s-vant 
les cheveux «gris au naturel» du candidat blo- 
quiste, le professeur hé-site II peut s’agir d’une 
pre-uve d'assurance ; « Je vais me m<intrer tii que 
je suis.» Mais la manipulatkm n’est pas exclue 
«Je vais merntn-r que j’ai la sagi-sw. »

LES POILS DE LAYTON
Pour ce qui est du risible bonnet posé sur la 

tête de ce candidat, Claude (!f»ssette n’hésite 
pas une seconde «C’est Jack Layton, avec sa 
calvitie naissance, (tui devrait le pfirter. » Le 
professeur s’amuse â monter en épirigk* la 
moustache du (iief néo-démocrate. « Il a du 
poil sous le nez » C’est un instrument de sé- 
du«ii«in, une coquiiterie. .Mais le front très 
haut est volontainv Philippe Turchet aecpii- 
esce. mais il va |)lus loin. «Si le front avanct* 
comme ça, c’est qu'il ne d»iit pas s»iuvent 
( hanger d’avis. » Le synergologue s’arrête a la 
glalKile, une petite bosse entre le haut du nez 
et le front de Jack Layton Elle ne ment pas 
Cet homme est pugnace

Les yeux enfin sont très aubs-entrés. Philippe 
Turchet en déduit que Jack Layton est â Taise 
dans l’organisation concret»!. C'est un adepte 
de la p(»litique des jx tits pas.

, : > r

.'/ 'il '’f'
'• 1 . ' A ; //

JUSOU'> %
DE RABAIS

SUR ITEMS SÉLECTIONNÉS.

MÀ MOBILIER ACTUEL
IMPORTATEUR DE MOBILIER ET D'OBJETS UNIQUES

261, RUE ST-ANSELME, QUÉBEC 
(PRÉS DU PARC VICTORIA, FACI A l'MÔPITAL GÉNÉRAL)

521.6262



A 4 LES SUITES LE SOLEIL LE SAMEDI 21 janvier 2006

POUR NOUS
JOINDRE

Abonnements 686-3344
1-866-686-3344 

____ abonnements&lBsolell. corn
Carrières et professions 686-3270

ffLÊi ji

ill 'n
zoo

Petites annonces 844-4444
petUBsannonces&lesolell. corn

Promotion_________  686-3342
Publicité détaillants 686-3435
Publicité générale 686-3270
Rédaction 686-3394
__________ redaction&lesoleil. corn
Renseignements 686-3233

LE SOLEIL, une division de 3834310 Canada Inc . est 
pubM et édité par LE SOLEIL. 4t0. boul Charest Est. 
case postale 1547. succursale Terminus Québec 
(Québec) GtK 7J6 LE SOLEIL est impnmé au 5000. 
rue Hugues-Randin. bureau 4. à Québec (Québec) G2C 
2B4, par Transconbnental de la Capitale, une filiale de 
Transcontinental Inc., t. place ville-Marie, bureau 
3315. Montréal (Québec). H3B 3N2
Envoi de publicatiofl - Numéro de convention 40065022 Seule 
la Presse canadienne est autorisée à utiliser et à diftuser les 
intormations publiées dans LE SOLEIL ISSN 0319-0730

LE CANADIEN VEUT SE REPRENDRE
Vaincu, jeudi soir, à Calgary, le Canadien 
de Montréal tentera de reprendre le 
chemin de la victoire et d’améliorer sa 
fiche à l’étranger, ce soir, à Vancouver, en 
visitant les Canucks.

Dans le cahier Sports

LES CHIENS D’ALCIBIADE
Didier Fessou vous propose un voyage 
dans le temps en compagnie d’auteurs 
aussi séduisants que Sophocle ou Homère, 
Aristote ou Xénophon, Tite-Live ou 
Plutarque, Jules César ou Cicéron. Des 
auteurs grecs, des auteurs romains qui 

^ n’ont pas pris une ride.
Dans le cahier Arts et vie

HARPER
Suite (le la Une

s’acterocher à cinq ou six sièfjes, expli­
que au SOLKIL le président de la firme 
EKOS, Frank (Iraves. C’est incroyable, 
les jjens les rejettent totfilement. »

Si le pjuli de M. Harper a au départ en­
levé quelques votes njitionalistes mous 
au H1(K‘ quél)écois, explique M. (Iraves, 
il fîrutJe maintenant dtins le vote liW'ral 
fédéraliste.

Cet effritement libéral permettra 
au Bloc de compenser les ((uelque 
cinq circonscriptions qu’il peut per­
dre aux mains du l’CC par des fjains 
sembiables ou supérieurs dans des 
circonscriptions détenues actueiie- 
ment par le l’LC.

«Kn tout respect jtour les concur­
rents, je n’ai jamais cru que le MIck- était 
descimdu tiiissi bas que ce que mon­
trent d’juitres sondajjes, a commenté 
M. (iraves. ,1e ne lui ai jamais donné

moins de 45 % des votes.
«La montée des conservateurs com­

me principal parti fédéraliste au Qué- 
l)ec constitue toutefois un tournant dra­
matique, dit-il, et cela pourrait être de 
bon auffure» dans le débat sur l’unité 
du pays.

Le coup de sonde a été effectué entre 
les IH et 20 janvier auprès de 2313 Ca­
nadiens, ce qui donne une mar^- d’er­
reur de plus ou moins deux points, 
10fois sur 20. Au (Juébec, ia maiffe d’er­
reur |)our ies filH sondés est de plus ou 
moins 3,0 (joints, 1!) fois sur 20.

Selon .M. (iraves, il semble que les 
élwteurs aient collectivement choisi un 
(jouvernemeni conservateur minoritai­
re (xtur voir s’il peut mieux répondre à 
ieurs attentes que le dernier (jouverne- 
ment iilH-ral.

M. MariJcr peut toujours sonjjer à 
une majorité à cause de iti volatilité de 
l’éiectortU, ex[)li(iut>-t-il à la suite d’un 
taux d’indécis anormalement élevé à 
ce stade de la cam()a(nie, mais cette

hypothèse devient de moins en moins 
plausible.

« Les libéraux coulent présentement 
au Québec, dit-il, mais se maintiennent 
à égalité statistique et reprennent fieut- 
être un peu de terrain sur les œnserva- 
teurs en Ontario.»

l.a suite des événements dépend de 
l’attitude des partisans de Jack Layton 
et des indé'cis qui avaient largement ral­
lié le camp libéral, en Ontario, à la tou­
te fin de la dernière campagne électora­
le, cnjit .\1. Graves.

« .Mais jusqu’ici, le .\1’1) tient bon », dit- 
il, et les élwteurs en ont assez des libé­
raux et de leurs problèmes d’éthique. 
M. Harper a mené une campagne sans 
accroc et son appnx'he modérée a bien 
résonné dans l’esprit des électeurs, à 
son avis.

Im lutte la plus chaude se déroule en 
Colombii'-Britannique, où les trois par­
tis (x-uvent gagner des sièges dans tou­
tes les régions de la province, selon le 
sondage.

Suite de la Une

Ensuite, la Coalition pour la sauve­
garde du Jardin zoologique du Qué­
bec, sous le chapeau de la Chambre de 
commerce des entrepreneurs, devTa 
s’engfiger à trouver l’équivalent de 
4 millions S pour couvrir le déficit d’ex­
ploitation entre le l" avril et le 31 dé­
cembre 2006. C’est que le gouverne­
ment Eiccepte de demeurer propriétai­
re du zoo jusqu’au 31 mars, mais la 
Ville ne souhaite pas prendre la relè­
ve avant le l* janvier 2007.

Selon le ministre Després et la mai­
resse Boucher, la Coali­
tion pour la sauvegarde 
du Jardin zoologique 
pourrait mettre sur pied 
une fondation et procé­
der à des collectes de 
fonds pour amasser les 
4 millions S. «L’autre fa­
çon de trouver cet argent, 
c’est en prélevant une 
taxe auprès des gens 
d’affaires », a suggéré la 
mairesse de Québec.

Selon le ministre Des­
prés, «le gouvernement 
du Québec et la Ville de 
Québec sont de bonne foi 
et viennent de démontrer 
une bonne collaboration. 
.Maintenant, le fédéral doit 
faire sa part ».

Québec, a-t-il rappelé, a fmt sa part en 
investissant KM) millions S (xjur la re­
lance du zoo au cours des dernières an­
nées, dont 6b millions S en immobilisa­
tions. «C’est 6bmilhonsS que Cjuébec a 
empruntés sur 15 ans et qu il faut rem­
bourser», a précisé le ministre Dei^ 
prés. Interrogée à savoir si elle était 
confiante que le prochain gouverne­
ment fédéral accepte les conditions si­
ne Qua non imposées par Québec, ia 
mairesse Boucher a répondu qu elle 
ne pouvait « pas croire qu après cet ef­
fort ultime, on va nous fermer la por­
te. SI c’est le cas. on verra ce que ça 
veut dire, le fédéralisme rentable... »

T*

LE SOLEIL (RICK LABBE

La mairesse Boucher et le ministre Michel Després
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de vote au Canada

> Intentions 
de vote au Québec
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Liberal
PARTI LIBÉRAL 26,9%
vNPD
NQUVEAU PARTI 
DEMOCRATIQUE 19,5%

<<
BLOC QUÉBÉCOIS 11,5%

e
PARTI CONSERVATEUR 24,5 %

> Intentions 
de vote en Ontario _
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Liberal
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RESIDENCE
Suite de la Une

La « relocalisation » des animaux 
du zoo soulève un tollé, enchaîne-t-il, 
soulignant du même souffle qu’ici, il 
est question d’aïeuls fragilisés par 
les années.

Les gestionnaires et les représen­
tants du Centre de santé de la Vieille- 
Capitale ont d’ailleurs rencontré les 
principaux intéresses cette semaine. 
Comprenant le bouleversement qu’ils 
ont créé, ils ont embauché des interve­
nants qui passeront la fin de semaine 
dans la résidence, histoire d’apaiser 
les esprits.

Alors, la faute à qui, cette relocalisa­
tion ? La porte-parole du Centre de 
santé de la Vieille-Capitale, Gemma 
Pelletier, lance la balle dans l’autre 
camp : «Ce promoteur-là ne souhaitait 
pas poursuivre le volet (public). » l’n 
des principaux actionnaires. Serge 
Pelletier, lui renvoie aussitôt; le gou­
vernement ne veut plus financer des 
places dans les grosses résidences 
privées, dit-il. « On ne nous a pas vrai­
ment laissé le choix. »

L’.Vgcnce de santé et de services so­
ciaux do la Capitale nationale tran­
che : « La décision de vouloir être une 
ressource intermédiaire relève du 
promoteur», dirit un porte-parole. 
Marco Thibault.

INVESTISSEMENT
IMPORTANT

« Nous, on veut re(K)sitionner la rési­
dence, augmenter la qualité, détaille 
St'rgi' 1 Vlletier, un promoteur. C’est un 
très gros projet. »

Les chambres vacantes ne sont plus 
relouées depuis un moment. Les pro­
priétaires veulent ainsi vider une aile 
qui sera détruite afin d’érigi'r un nou­
vel édifice. Une demande de permis 
aurait été dé(X)stH.' pour un investisst.'- 
ment de 30 à 50 millions b.

Le concept de résidence privée dé­

veloppé veut permettre aux person­
nes âgées d’emménager lorsqu’elles 
sont en santé et d’y résider jusqu’à la 
perte d’autonomie. M. Pelletier expo­
se que ce sera un apport à la commu­
nauté, qui a un grand besoin de telles 
résidences.

LE SOLEIL n’a pas été en mesiire de 
joindre .Marc-Yvan Côté — «à l’exté­
rieur de la ville » — ni Michel Cadrin, 
aussi hors de la ré0on, nous a-t-on in­
diqué. Au dire de Serge Pelletier, un 
des actionnaires, .M. Côté a bâti le pro­
jet, puis l’a remis entre les mains d’in­
vestisseurs. 11 détiendrait moins de 
1 % des actions, mais demeure vice- 
président de l’entreprise.

Selon les informations que nous 
avons grappillées auprès des action­
naires, de la Société municipale d’ha­
bitation Champlain (SO.MH.AC), du 
Centre de santé et de sendees sociaux 
de la Vieille-Capitale et du Re0strai- 
re des entreprises du (Juébec, la vente 
de la Résidence Grande .\llée a été an­
noncée en juillet 2003 au conseil mu­
nicipal. L’acte notarié n’aurait toute­
fois été signé qu’en mars 2005.

L’acheteur, la compagnie Ü150-21S7 
Québec, est détenu par SST Cabinet- 
conseil Québex (possédée par Marc- 
Yvan Côté), la Financière Micadeo (pn)- 
priété du pharmatien Michel Cadrin) et 
la Corporation Capital Spelna ((xtsses- 
sion de trois investisseurs, dont le pré­
sident de l’entreprise. Serge IVlletier).

Quoique la vente soit conclue, la 
SOMHAC gî're encore l’établissement 
pour le compte des acheteurs, sou­
tient le directeur général de l’organis­
me public. Jocclyn Bigras. Il souligne 
que la Ville, qui perdait entre 500 OOOS 
et 700 OOOS par année, était satisfaite 
de la vente.

Dans un article publié en 2003, on in­
dique que les investisseurs ont payé 
3.2 millions S pour la résidence. « Une 
bonne nouvelle », disait Claude Laro- 
se, alors vici'-président du comité exé­
cutif et conseiller res(x>nsable du dos­
sier habitation.

Vente Annuelle
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SCOTT JOèfCTION 321 rte Kennedy 387-5451 
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Terrain glissant
Normand PROVENCHER NProvencherClesole corn

Plus que trois jours. En auriez-\ous pris davan- 
ta^*, je veux dire du i'aul. du Gilles, du Stephen, 
du Jack ? Ils ont beau êtrt' faits forts, nos dipies 
représentants de la vie démocratique qui s’ex­
prime dans toute sa splendeur, mais toutes ces 
mains à serrer, tous ces bébés à soulever, toutes 
ces madanies à embrasser, tous ces ^'ens à 
convaincre, tous ces journalistes à maudire... 
Comme nous, après toutes ivs semaines, ils doi­
vent en avoir plus qu'assez, trouvez pas’?

Plus que trois jours à entendre des liberaux, et 
aussi quelques autres candidats enlises 
jusqu’aux essieux, clamer à qui veut les enten­
dre que rien n'est enc*ore joué, que les carottes 
sont loin d’être cuites, que ce n’est pas fini tant 
que ce n’est pas fini, que ce qu’ils voient sur le 
« terrain », le fameux « terrain », n’a rien à voir 
avec les sonda>a‘s, et bla-bla-bla.

Un exemple, Bernard Clearv; candidat du B1»h‘ 
dans Louis-Saint-Laurent. Tous les sonda^îi's di*- 
montrent que son adversaire conser\atrice et 
coqueluche de ces messieurs. Josée Verner. se 
dirige vers une victoire écrasante, quelque ch*>- 
se comme ôO^i des voix, ce qui n’est pas rien.

Or. Bernard Clearv' répète que le « terrain » lui 
renvoie un écho tout fait différent, que les ^ms 
sont ré'ceptifs. polis et prennent le temps de 
l’écouter sur les seuils de portes. C’est qu’ils 
sont polis, les ^ams, tout simplement.

.\ux nouvi'lles télé, cette semaine, la candidate 
libérale dans la circonscription. Isa Gros-Louis, 
encore plus mal prise que le bloquiste, a enton­

né elle aussi la même rcnpiine. Le « terrain » ne 
dit pas la même chose, sur le terrain c’est diffe­
rent, le terrain par-ci, le terrain par-là. ce qu’il 
pt*ut être ba\anl le terrain quiuid il s y met 

Ce qui m'amene à me demander ittmmenl il se 
fait qu’il y ait si peu de ^a-oloLmes ou d'arpt'ntt“urs- 
^>omètres parmi tt)us les aspirants deputes

Hus que trois ji>urs et t>ers« uuu' ehi“Z k's lilvraux 
pour lancvr la sr n iette. Forts d'un optimisnu* in­
ébranlable, il > en a em-ore pour croire que la dt“- 
confiture du huni lilxTal est une \ ision de l'esprit, 
une invention des maisons d»' sondiq.vs. de mèche 
avic les journalisti's. que les électeurs vont oublii'r 
les scandales et U s eros.ses, plutôt que de faire 
iimfiance aux i-onsi'ixateurs et aux bUniuistes 

Ben voyons, c’est sûr. Ht le soleil va se lever à 
l’ouest demain matin Ht hiul .Martin \ a faire en- 
rcfîistrer ses bateaux au Canada. Ht Stephani* 
Dion va devenir jo\ialiste.

Ce qui fascine le plus avec les p«>liticiens, c’est 
ce refus de voir la realite. \ous me direz que la 
politique est un s^xirt extrême, et qu’en sinirt, on 
ne concède jamais la victoire tant que le match 
n’est pas termine, mais arrive un monu'iit où il 
faut arrêter de croire que si le bateau est à IHi di*- 
fjrés, c’est seulement une illusion d'optique.

Il y a parfois des ciairiqjeux. parmi les liberaux, 
pttur avouer que e'i'st peut-être, mais j'en suis 
pas encore certain, laissi'z-moi metiri' mes lu­
nettes, le debut il'un natifra^e. C’est U' cas du mi­

nistre David Kmersitn. qui a avoue. l U debut de 
semaine, se sentir isunme dans un match de htx'- 
key, alors que le pointavre est de à 1 imur l’au 
tre équipé et qu’il reste !>' minutes à jouer 
.M Emerson a iqoute. candidement, qu il serait 
pt'Ut-é'tre temps d’enlever U' pirdien. et il ne piu"- 
Uiit pas de son i‘t>llèjîtie ministre Ken DrviU n 

La métaphore a etc mal aei epti'e par certains 
de ses amis liberaux. L’ex-astronaut»' Mare liar- 
neau. candidat dans \audri‘uil-Soulan^vs. celui 
qui rêve d’amener les séparatistes dans l’espa 
ce, histoire de les eonv ainere que la Ti rre n’est 
qu’un seul pavs. ce Mare lîarneau-là. donc, a 
avoue ne pius eomprendn i-e que K' ministre vou­
lait dire lH>ur lui, il n était pas question di' reti 
rer le ^rardien. IVmr lui. e’i'st 2-2 et il resti- enco­
re du timqis. La belli' affaire 

Le problème, on va vous le dire, monsieur Gar- 
neau, c’est qu’il reste seulement trois minutes à 
jouer, c’est ôà 2 jHair 1 autre club et qu’il faudrait 
[H'iiser à autre chose que le n-trait du dJinUen jHuir 
sauv er les meubles. Comme, par exi'inple. souhai­
ter qu’il y ait suffisamment de neijA' sur le toit de 
l’iux'iia |HUir qu’il s’i-ffoiuire sur le club adv ei-se

L’optimisme à tous crins, c’est bien beau, on 
donne l'impression d être d’une pinrnacite exem­
plaire. mais qa ne fait pas tellement sérieux Du 
risque davantafre de passer pour ipielqu’iin ipii 
ne veut pas voir la realite en face Et entre vous 
et moi, qui a le iJoùt d’elire ipielipi’un qui ne voit

pas le monde ixmime il l'st, hein, qui’.’ .\quand un 
candidat lucide, peu imjnirte le parti, pour dire 
ouvertement qu’il se dirij.'C vers une défaite elix'- 
torale certaine, mais rejjrardez-moi aller, le ba- 
roud d’honneur sera quelque chose à voir, les ix>- 
pains II disait quoi, le jHH'te. de défaite en défai­
te jusqu’à la victoire finale ”

Un jH'usiiit bien en avoir trouve un jeudi l.eeiui 
didat lÜH'ral dans Jonquièix*- Mma. Gilles Saviuxl. 
fort de si'ulement s îles voix, a l'oiuxxle la vietoi- 
n' à son adversaire ixmsi'rvateur... avant de se n»- 
traeter faix> au toile provinpie par .sa lUx'ision 
l”est vrai que ce sont des ehosi's qui ne si* dis­

ent pas, surtout pas de nos jours. .Mitrefois. on 
[Miuvait dire les ehosi's ixunme elles etaii'iit. \'ous 
avez vu l’émission d’archives de Louis-,Io.si> llou- 
de, à Badio-Canada’’ Dans les années 1*0. on 
n’avait « presque pas de caries » jjraet' à tel den­
tifrice La bière Labatt ne se vendait [las fort fort 
avant, mais maintenant, c’est mieux l'i'lle mar 
que de café était la troisième plus vendue au 
Quebi'i'. et ainsi de suite 

Il doit certainement se trouver quelque part, 
dans les archives radioH'anadiennes, une entri'- 
vue avec un depute ou un ministre quelconque 
qui a declare se dirijrer vers la déconfiture dans 
sa eireonseription. et ipi’il prendra les derniers 
jours de la eampapiie pour défendre sa peau 
avec l’eneririe du lapin Enerpizer 

Ce candidat lucide et sense, s’il a existe, a tou­
te mon admiration. l>ommade tpi'il ni' soit plus 
là, je lui aurais donne mon vote à vie.

Craintes de 
garderies à 10$
Une promesse conservatrice 
sème l’inquiétude dans les CPE

Mvlëne Mt)lS.\N 
M Moisit ti Ifsoli il .com

■ La promesse de Stephen Harper de donner 
l2(Ml!i> à chaque famille est de bien mauvais aujrure 
pour le Québec, prédisent les porte-parole des Cl’F] 
et des jîarderies privées, qui craiinumt que le ifou- 
vernement Charest révise à la hausse le tarif de 7$.
lYéférant subventionner les parents, un jîouvernement 
conservateur sonnerait le jdas du profîrnmme national de 
jnvrderie promis par les libéraux. Le chef, Stephen Harper, 
a toutefois pnimis de resjKX'ter les ententes sijnn^^'s avir les 
provinct's, y compris le (juélH'c, mais pour une seule année. 
.\près d’âpres népx'iations. Quéfx'C' a obtenu 1,120 milliards 
sur cinq ans, sans attache, qu’il dit vouloir investir pour les 
familles. Manque à pqmer : au moins flôllmillionsS, puisque 
l’entente pn'‘voit lâti millions S pour la premièn,' annw'.

l>a solution de rwhanfft' des iimservateurs est une allot'a- 
tion — imposable — de KMtS par mois, pouvant être inves­
tie dans un service de ^irde ou utilisée par un parent ayant 
choisi de rester au foyer. Diur les familles iiuébéiDises, qui 
bé'néficient des quelque 200 (MM)places à 7S, les servicx's de 

jrarde leur reviendraient donc à envi­
ron 2 S par jour.

Le j.'ouvernement Charest pourrait-il 
être tenté d’aujrmcnter le tarif s’il dt»- 
vait y avoir un manque à ^nmricr’? « Il 
va bien falloir qu’il aille chercher l’ar- 
jîent quelque part », appréhende Fran­
cine Lessard, directrice ^-nérale du 
Conseil quélnxiiis des ct'ntres de la jx'- 
tite enfaniv (CUCl’E), qui prévient que 

« ça ne pt'ut plus être dans les coupures ».
Sentiment d’inquiétude partiqré à l’.VsscK'iation québé'coi- 

se des centres de la petite enfance (.\QC1’E), où le direc­
teur fjénéral, Jean Hobitaille. voit mal comment M. Charest 
pourrait justifier une augmentation de tarif. « Quand il a si- 
pié l’entente, M. Charest a dit que l’argt'nt n’irait pas dans 
les services de tîarde, mais pour d’autres investissements 
pour la famille, rappellt'-t-il. Ça serait odieux qu’il se serve 
de ça pour au^nnenter le tarif. »

.Mais, ajoute M. Hobitaille, «on sait que le piuvernement 
n’a pas du tout ét'arté l’idée d’au^mienter les tarifs. On va 
voir ce qui va se passer. Four l’instant, il y a plus de ques­
tions que de réponses ».

l’association des garderies privées, le pré'sident, SyKain 
Lévesque est absolument scandalisé de la pmposition de .M. 
Harper, « une faç» m de pensét' démodéx', arriérée. Ça rend im­
possible un ré'soau pancanadien de servievs de ^jarde «mte- 
nant un volet l'ducatif, ça nuit donc à l'étralité des chances 
pour tous les enfants ». .M. IxA esque déplore é*püemenl le fait 
que « le Québt'C va perdrt' la mariJt' de mameuvn' qu’il avait 
ni*g»>cié pour inv estir ailleurs, ça aura un impact imtsirtant » 

St'ule l’association des é'ducatrict'S en milieu familial voit 
d’un Nm «eil le plan conservateur. I>a présidente de l’ortra- 
nisme. .Nathalie D’.Vmours. « trouve ça com-ct de donner le 
choix aux parents, qui sont les premiers responsables de 
leurs enfants». Les services de trarde ne souffriront pas, 
prédit-elle, puisque « le gouvernement a déjà réservé l’ar­
gent pour le réseau. Ce qu’il a obtenu, il devait l’investir 
ailleurs. lYut-é'tre qu’il ne le fera pas. mais ça ne privera 
pas le rf'seau. Je ne suis pas inquiète »,

.À l’t'chelle du pays. l’.Xs.'iociation canadienne pour la pn>- 
motion des services de garde a lancé mercredi, à moins 
d’une semaine du jour J. une campagne pour sonner l’alar­
me « La plateforme des conservateurs équivaut à donner 
aux parents un set'au rempli de gravier et leur dirt' de s’en 
servir pour construire une route ». illustre Jody Dallaire, 
porte-parole de l’organisme.
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Les médias et les élections : 
trop rouges, puis trop bleus

■ ( i rr.WV.X — Une majorité de Cana­
diens se disent satisfaits de la couver­
ture médiatique de la campagni' élec­
torale, bien que certains estimenl 
qu’elle l'st biaisée, révèle un nouveau 
sondagi' du Centre de recherche Dii'i- 
ma pour la Dresse canadienne 
(Quelque 7~t% di's sondés ont quiüifie la

coiiverturi' de boniu' ou d’exci'lli'Uli', 
une legi'i-e augmenlatioii par rapistrt à 
un sondage semblable effectue en de- 
eembre. l’outefois, l(l"ii ili's personnes 
sondiH'sdu l.’fau lôjanvierci-oienique 
la plupart des journalistes souhaitent 
une V ietoire des n insen ateurs. Il s’agit 
là d’un revirement total par rai»|K>rl au 
sondage de deeembre, alors que l(l"'ii 
des gens disaient croire que les journa­
listes favori.saieiit les liberaux. Si'lon le 
sondmà', ht"» iU's gV'iis estiment que la

l'ouverture nuHliatiqueiles lilH'rauxest 
tro[i negative, eompare à lit'Hi qui 
avaient eette impression le mois iler- 
nii'r. l*ar ailleurs, 27'Si des sondes ont 
affirme que la eouverturi' des conser- 
vateurs est trop iMisitive, eompare à 
Ill'll en deeembre Far i-ontre, 77‘kiont 
estime que la couverture du NFD est 
bien iH|uilibree Le sondagi' a eti' effis*- 
tue auprès de l!t72 membres d’un grou­
pe de 12 11011 personnes rassemblées 
par I H'i'ima en deeembre l'C

Absolument

Costume 4 saisons
Veston • Manteau • Cuir • Pantalon, etc..

Aussi autres spéciaux
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JARDIN ZOOLOGIQUE UE QUÉBEC

L’entente Després- 
Boucher reçoit 
un accueil positif
Scherrer se dit ouverte à examiner la 
proposition, Marceau veut en faire un dossier 
prioritaire et Verner demeure silencieuse

Ki.isahkth P'leuky kt Daphnée Dion-Viens
KFlcurifQt Icsdlril.cotn I)I)Vievs(<t h’Sdltnl.cnw

■ .Josée Verner est restée silencieuse à la suite de l’entente survenue 
hier pour sauver le zoo de (iuélK'C. Hélène S<"herrer s’est dite ouverte 
à examiner la proposition, alors que Richard Marceau veut en faire 
son pnwhain dossier prioritaire.

ARCHIVES LE SOLEIL ERICK LABRE

La con»ervatrice Josée Vemer 
a refiisé de commenter la noucelle, 
n’en connaissant pas les détails.

S«-lon l’cntcnto eoncluo entre le minis­
tre .Michel Després et la mairesse /\n- 
(Irée Moucher, le zoo restera ouvert à 
condition que le fédéral acci'pte de 
verser Itf) millionsS pour sa relanc»-.

.losée Verner a refusé de commenter 
la nouvelle, n’en connaissant pas les 
détails. «On veut étudier l’entente 
avant de se prononcer», a indiqué son 
attEU'hé de presse, Krédéric Maril. A la 
mi-décemi)re, la candidjite conserva­
trice Jivait affirmé cpie les conserva­
teurs étaient prêts à mettre de l’ar- 
jji-nt sur la table pour sauver le zeki.

De son ciMé, la candidate lil)énile lli“- 
lêne Scherrer s’est dite «très heureu­
se» de la nouvelle. «On Ji toujours été 
ouvert Et supiSErter le zeh» au nivefiu di's 
infrastructures et on va re^nirder <,‘a 
aviv nos pEirtimaires», >i-t-elle assuré.

L’attachée d(“ presse dt! .letin I.)q)ier- 
re, Irène Marcheterre, a (piant it elle 
rappelé l’enfîafîement du ministri*. 
« Le messEifîc* (‘st positif, on »i toujours 
dit (|u’on rej,nirderait le dossier s’il y 
avait une entente», ji-t-elle indicpié.

Michard Marceau, député hloipiiste 
sortant dans Oharlest)ourf:-Hautt>- 
Saint-(’haiies, s’i-st aussi réjoui de l’en- 
tL'iitL' et a promis de la défendre Ihv et 
oncles, «(’e sera U* premier dossier sur 
ma piU‘ si je suis rtviu lundi pnK'hain. »

1 A‘ [M •rti’-pfindi' de la (à »alitk in »ur la 
sauvctrardi- du .lardin zoolojfi(|ue, An­
dré 1 )i Vita, a lui Eiussi juvueilli jxisitivc'- 
nu'iit hipit)|Hisition di’ la VilU'et du fiou- 
viTni'inent du (Jiièlnr. «Ce qui m’iqja- 
ce, c’est que je viens d’appnuidre qui' la 
Coalition devii-ndrait partenaire, alors 
qu’on n’avait jamais entendu parler de 
va avant. IVilitiquement, ce n’est pjis

très subtil», a commenté .M. Di Vita. 
Au sujet de la [xissibilité pour la C(*ali- 
tion de recueillir d’ici le 31 mars les 
1 millionsS réchimés par Québec et la 
Ville, .M. Di Vita a dit préférer «at­
tendre de regarder les chiffres w»mme 
il faut» iivîint de commenter.

« Kst-ce que c’est possible? .Je crois 
que oui. Kst-ce que c’est nécessaire? 
.Je ne sais pas. Kst-ce que c’est le bon 
montant ? .le ne sais pas », a résumé le 
président de la Chambre de commer­
ce des entrepreneurs.

Le président de la Chambre de 
commerce de (Juébec, Pierre Dolbec, 
s’est étralemenl dit satisfait de l’en­
tente. « Pour les 3.') millionsS, on verra 
si les politiciens seront capables de 
respecter leur parole et de livrer la 
marchandise», a-t-il Uiissé tomber.

À propos des l millionsS que devra 
fournir la Coidition pour la sauvegar­
de du .Jardin z(M)lof^que, .M. Dolbec es­
time que « ce sera le meilleur test que 
la réjjion n’aura jamais eu». «Plu­
sieurs sembhiient convEiincus qu’il fal­
lait Efarder le zoo ouvert. S’il y a 
consensus, c’est faisable de ramasser 
les 1 millionsS», croit M. Dolbir.

Le président de la Chambre de 
commerce de (Juéhec s’i'st par ailleurs 
dit davantjqje favorable à l’idée d’une 
fondation qu’ii celle de prélever une 
taxe Eiuprès des m'ns d’tifhiires. «.Je 
ne suis pas sûr que les membres en­
dosseraient C’est 11 tout le monde 
de pjiyer, pas seuli'iiu'nt eiux ^'ns d’af- 
fiiires. De toute favon, je crois qu’une 
fondation serait un bii-n meilleur outil 
pour amasser les l millionsS ptirce 
qu’elle serait plus neutre. »

ARCHIveS LE SOLE

Le bénéfice de l’actirité physique dans la diminution du risque de cancer du sein 
est aiyourd'hui établi par différentes études.

CANCER DU SEIN

Une activité physique 
soutenue contribuerait
à réduire les risques

ARCHIVES LE SOLEIL, JOCEIYN BERNIER
La candidate libérale Hélène .Scherrer \ 
s’est dite » très heureuse» de la rtouivUe. \

ARCHIVES LE SOLEIL ERIC» LABBÉ

Richard Marceau, député bloquiste 
sortant dans Charlesbourg-HauteSamt- 
Charles, s’est aussi r^ui de l’entente 
et a promis de la défendre bec et ongles.

I’.rVRlS (AI’) — Les femmes ont tout in­
térêt à bouffer: une étude de l’Institut 
national (français) de la santé et de la 
rt'cherc'he scientifique rendue publique 
hier soulijjnt' que plus une femme fait 
de l’exercice, plus le risque de cancer 
du sein diminue, dès lors qu’il s’apt 
d’une activité physique soutenue.

Les résultats de cette étude sont pu­
bliés dans le numéro de janvier 2ll0f) 
de Cancer Epideniioloyg, Biomar- 
ker.s andl^ercntiori.

Le bénéfice de l’activité physique 
dans la diminution du risque de can­
cer du sein est aujourd’hui établi par 
différentes études. Il restait à définir 
plus précisément l’intensité, la fré­
quence et le type d’activité bénéfique.

C’est ce qu’a cherché à établir l’équi­
pe de Françoise Clavel-Chapelon en 
analysant les réponses aux questions 
posées pjir autoquestionnaires à quel­
que lOOlMM) femmes nées entre 192.") et 
1950, sur leur mode de vie et leur état 
de sjvnté (lîtude K3N).

Selon les résultats, les femmes qui 
déclarent 14 heures ou plus de léger 
ménage' par semaine voient une dimi­
nution modérée du risque de cancer 
du sein, de l’ordre de 18%, comparée 
aux femmes n’ayant pas une telle ac­

tivité. Chez les femmes qui déclarent 
cinq heures hebdomadaires ou plus 
d’activités de loisirs à intensité soutt'- 
nue, la diminution du risque de cancer 
du sein est plus marquée, de l’ordre de 
38% par rapport aux femmes qui ne 
font aucune activité physique.

« Seules 5% des femmes déclarent 
pratiquer cinq heures d’exercice ou 
plus par semaine», a déclaré hier à 
l’Associated Press Françoise Clavel- 
Chapelon. « Mais bouger est toujours 
utile. Le risque diminue déjà de 
l’ordre de 10% après une à deux heu­
res d’exercice par semaine. »

Plus encourageant encore, «cette di­
minution se voit aussi chez les femmes 
considérées “à risque de cancer du 
sein”», a précisé Françoise Clavel- 
Chapelon, c’est-à-dire chez les fem­
mes en surpoids, les femmes qui n’ont 
pas eu d’enfant, les utilisatrices de 
THS et les femmes ayant un antécé­
dent familial de cancer du sein.

En conclusion, « une activité de 
loisir comme le sport est plus inté­
ressante que le ménage en termes de 
diminution du risque de cancer 
du sein. Et, à heures égales, une ac­
tivité vigoureuse l’est plus qu’une ac­
tivité de loisir».

LE CONCOURS
QUI VOUS ATTEND AVEC

UNE BRIQUE ET UN FANAL.
Votez pour votre maison préférée au Concours Passion Maisons à historiatv.com. 
À gagner chaque semaine, 250 $ en chèques-cadeaux à la boutique Vin & Passion.
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JANVIER LE SOLEIL
UALITÉS

JEUNES ADULTES ET CIGARETTE

Conscients du danger, 
mais pas prêts à arrêter

Patricia Cloctier

f'Cl O U tUr Ifsolt il CO m

Ce sont les jeunes adultes de 21) à 24 ans qui fu­
ment le plus au Uuébec. Un cnmstat qui ne sur­
prend iruère les étudiants fumeurs renwntrés à 
IT’niversite Laval hier. C'est qu’il est deux fois 
plus tentant d’en irriller une qutuid on est à l’àjn' 
de sortir dans les bars.

Ces jeunes st»nt conscients qu’ils nuisent à leur 
santé, mais pour le moment, ils n’ont pas de rai­
son valable qui les pousse à arrêter de fumer. 
moins que la loi qui rend les débits de boisson 
non fumeurs en soit une.

« Ça ne me dérange pas de ne plus fumer dans 
les bars. C’est quelque chose qui est stK'ial. alors 
si personne ne fume autour de moi, je pimse être 
capable de me n'tenir », indique Chiot" tîaumont. 
L’étudiante ractinte qu’elle se prive déjà de cijra- 
rette quand elle est avt'c des non-fumeurs.

L’influenct" de l’entoura^îi" y est aussi pt>ur Ix'uu- 
ctiup dans ie cas d’une jeune femme de 22 tms, qui 
ne veut pas être identifit't". «.l’ai rt>commencê à fu­
mer de façtm tx-casionnelle depuis que mon chum 
est arrivé de l’Australie», dit-t'Ue.

Son ct)pain raconte qu’une loi semblable à tvlle 
du (Juébw est déjà en tijîueur dans son pays et 
que ça a considérablement diminué sa consomma­
tion de ciirarette. «J’ai rt't'ommenct" à fumer da- 
vanta^' depuis que je suis ici 1 », ljuict"-t-il.

Luc-.\ndrê Lévesque, 2t) ans, croit aussi que la 
fréquentation des bars est la cause de ce pour- 
centatje plus élevé de fumeurs chez les jeunes 
adultes du Québw". «(Juand je sors, le nombre de 
cipirettes que je fume dt“cuple ! L’alc(M>l et le ta­
bac, ça va ensemble », dit celui qui continuera à 
fumer lorsqu’il sort, mais à l’extérieur.

Selon la nouvelle Enquête de surt eillance de 
l’usage du tabac au Canada, 3S% des jeunes de 
20 à 24 ans fument. Dans la population en {Géné­
ral, on retrouve des fumeurs à 23%.

JUGÉS
Étant donné les nombreuses campagnes de 

sensibilisation aux danjjers de la cigarette, les

jeunes adultes qui pi'rsistent à fumer se st‘ntent 
piirfois à l’écart.

«Oui. les ^‘ns me ju^rimt. mais je les com­
prend », lanix" .Vndreanne Laçasse, 21 ans. Celle 
qui a l'ommence à fumer à 12 ans a maintes fois 
tenté d’arrêter, sans succès. «Je i*ommeiu“t' à 
avoir peur pour ma santé. Je pense que c'est 
lorsque quelqu’un pnx'he de nous tomlH* malmle 
qu’on s’en rend vraiment compte. »

Louis Tremblay en a parh»is assez des railU"- 
ries et des sous-t'ntendus. «C’est pas parce que 
je fume que je suis cave! C'est un choix, c’est 
mon style de vie et je pense que les jîi'ns ne dt"- 
vraient pas nous traiter comme... des parias ! », 
dit-il en riant
PERTE DE CLIENTÈLE

Si les bars sont le lieu de predilection des jeu­
nes pour fumer, les propriétaires de ces établis­
sements se montrent inquk'ts de perdre une Inm- 
ne partie de leur clientèle en mai pnx'hain.

«C’est sûr que ça va causer un impact finan­
cier. Mais ça peut être pire ! Les ^ens vont s’at­
trouper devant la porte des bars ou dans les toi­
lettes pour fumer, si bien qu’on devra avoir les 
yeux partout », s’indijmc Kenaud l\)ulin, prési­
dent de la Corporati«)n des propriétaires de bar, 
brjisserie et taverne du ljuêbt>c.

Selon lui, les établissements des autres provin­
ces, ("omme le Manitoba ou la Saskatchewan, ont 
perdu environ 30% de leur clientèle et employés 
aviH" une loi semblable. .Vu Nouveau-Hrunswick. 
les discothèques ont subi un coup plus dur que 
les autres bars, étant donné leur jeune clientèle.

À l’association ciuuulienne .Vir pour tous, on sou­
tient que les mlultes sont des ^‘ns ri'sponsables et 
qu’ils devraient au moins avoir dniit à un fumoir 
ventilé pour fumer dans les bars et restaurants, 
comme c’est le cjvs en Colombii'-HritJUiique.

« .Au fond, on a la même vision que le ministre 
Couillard sur la santé. Sauf que nous, on prône 
la santé par la ventilation. C’est mieux que des 
jeunes qui s’enferment dans le sous-sol de leur 
maison jnmr fumer! », croit Nicole Harcelos, di- 
ri"ctrice de la division québi>coise.

Les fumeurs renconln's à l’I nirersite lAiml se montrent 
bars et des restaurants des lieux exempts defumee.
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Profitei de notre Formule « tout inclus » 
Pour la Relâche scolaire

En famille, en couple ou en groupe
Hébergement au choix* • Restauration • Activités 

• Animation • Équipements • Accès au Centre de santé
* Auberges, grands chalets, maisonnettes et chalets avec cuisinette

Découvrci les plaisirs de l’hiver en vous 
offrant un de nos forfaits hors saison

£n vtgueix, en tout temps, du 2 janviei au 26 mars 2006 
(saut Relicite scdaite)

Forfait Motoneiqe
64* ppfs./oa. double ♦ t*

79* pers/o«. simple ♦ tx

tnduant ;
• Un souper et un déjeuner

• Accès au Centre de 
santé en soirée 
(piscine, saunas, 
bain tourbiHon)

SPÉCIAL SKI DE FOND
forfait à partir de
104$/pef«. * te

mmuTiuni 2 pets.

Forfait Plein Air
Hébergement deux nuits,
cinq repas
174*/pets./oa double • te

204* pers./ott. simple • te

102*/92*/82* enrant

seton râ9« « tx

tnduant
• Activités autonomes
• Équipements de plem 

air (selon la saison)
■ Accès au Centre de 

santé en soirée (piscine, 
saunas, bain tourbillon)

Forfait Détente
Forf.ait deux soins (valeur 6S$) 
239*/perv/occ. double ♦ te 

269’ ,/pers./oa simple ♦ te

Forfait Relaxation
Forlait quatre soins 
(valeur t63$)
339* 'peis /oct double ♦ te 

369* 'pers./occ simpfe ♦ tx

Ces deux fodaits Muent ;
• Hébergement deux nuits 

cinq repas
• Activités autonomes
• Équipements de plein air 

(selon la saison)
i • Accès au Centre de santé 
I en soirée (piscine,
I saunas, bain tourbillon)

COURS EN
ÉBÉNISTERIE

POUR LES AMATEURS OU BOIS
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avantage le particq’wnt. qui si* vi*ii ai tt*rikr tout» l aiit nie n p * 
cl essentielle â 1 atteinte d'une formation de qualité 

L'IQf p«»ssede des equiitements specialises qui sauront re|»«»ni 
attentes I>e plus, mnis ofïnms a notre clientele la |>t>ssihiliti 
un espace de travail les vendredis S4»ir durant les M ssions <l«

Pt'ur n'nnatirc’ la programmation <1 hiver 2'SVi vivuin^ iri 
au tyww.iqc.edu itu contai te2 nous

Institut qufbei OIS debenisierit irii 
101. rue Aragc' l 
Quebec U^ehecKilK 

i> lafNisiFti» Telephi >nr ( -t IH ' 525 7tHHl

GRAVEUR DVD

DtSÛUE DUR If O O

MARIÉE LOCATION 90
à portu d# * ^
(C6^ns (KCMIOtrM ifKlm)

ACHAT 305s
à partir d» ^ ^

FORFAIT CQC$
31 ./Tocohon à partit d» "J » "J

ROBES DE BAL 1 O CS
à portif d» * ^

TUXEDOS
location à parhr d» «» »

1424, SainFPoul, l'AncienneJoretto
Sur rundeE-voui : 418.877.141 8

Courriel mouonvictorioOqc aira corn

Forfaits « sur mesure >* pour les groupe 
ur des sorties à la hauteur de vos aspir

pes
Pour des sorties à la hauteur de vos’aspirations 

dans un cadre naturel exceptionnel !
• Forfait Clubs sociaux / Association / Regroupements 

• Forfait Affaires • Forfait Classe nature

iBUn^anîi'olo

La fierté 
de bien choisir

1800 463-1364
Bas Saint-Uurent www.pohwiegamook.com

Roger Clavet, circonscription de Louis-Hébert
Autorisé par l'agent officiel de Roger Clavet

0<BLOC
QUÉBÉCOIS

URR rrjqerclavet qc ca

Skiez en famille pour aussi peu que 100$ la journée !
2 adultes et 2 enfants habitant sous un même toit. Jusqu'au 5 lévricf (le dimanche seulement).

dimanchES

famillE MAS^SIf

AaiVITÉS GRATUITES:
Duel slalom géant dans la piste la Bouchard

Amuseur public en montaP33 *

J B8B 535.5B7q^ * lemassif.com .
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Les boissons alcoolisées artisanales retirées 
du Marché des saveurs de Montréal
Leur vente contreviendrait aux rè^es de l’CJMC, selon le MAPAQ
MONTIŒAL (1*C) — Kn vendant des 
boissons al«»olisées artisanalt's, le Mar­
ché des saveurs du Quét)ec contrevien­
drait non seulement aux règles de son 
permis de vente d’alcrool, mais aussi à 
celles de l’( irt^anisation mondiale du 
commerce.

C’est du moins ce qu'a laissé enten­
dre hier le cabinet du ministre de 
l’.V^riculture, des l*é<-heries et de l’Ali- 
mentati<»n du Québec (.MAl’AQ), Yv<»n 
Vallieres. Cette information a été 
confirmée par le ministère du Déve­
loppement économique et rét^ional. 
«Kn vertu des rèf^les de l’O.Mf;, on ne 
|X'Ut pas donner un avantajje indu à un 
pr«Kluit quétHfois jdors (|U(; tous les au- 
tr(‘s se doivent de resixx-ter les régîtes 
de la SAQ», a expli(|ué l’attm'hé de 
presse dt; .M. Vidliêres, /\ndré .Mémuxl,

Cette rè^le de coru-urrence s’applicjue 
aux tM)issons alccsdisé-es. Cn praticjue, 
cela signifie (jue tous les vins, cidres et 
autres h1c(M(Is vendus au Québec de­
vraient êtr(! assujettis à la majoration 
et aux taxes (jue leur applique la SAti, 
ipii détient le monr)pole de la distribu­
tion de l’alciKtl dans la province.

Or, il semble que le Marché d(!S sa­
veurs ne resi)ectait pas toujours cette 
obliffiition puis(ju’on y tn)uvait des pro­
duits alc<M)li(jue8 artisanaux h une fr»u‘- 
tion du prix en vif,nieur dans les mîqpi- 
sins de la scKÛété d’Ktat W)nsm*rés aux

pnxluits du terroir quét)écois. L'un de 
ces établissements est situé au .Marché 
Jean-Talon, à quelques dizaines de mt*- 
tre du .Marché des saveurs.

Tous les produits alc<M)lisés ont été 
retirés des tablettes du .Marché des 
saveurs jeudi, a la demande de la Kt*- 
ffie des alcools, des courses et des 
jeux (KACJ). Cet organisme repro­
che entre autres au commerce de ne 
pas avoir respecté les conditi(»ns de 
son permis d’épicerie.

Ce type de permis, que possèdent 
tous les dépanneurs et supermarchés 
de la province, autorise à vendre de 
l’alcool — bière et vin— mais ne per­
met pas la vente de pr«Kluits alc«M)lisés 
du terroir. I^a ItACJ dit avoir sévi au 
.Marché des saveurs en réponse à 
deux plaintes anonymes.

Hier, le propriétaire du ma^jasin. An­
tonio Drouin, a rejeté du revers de la 
main les ailments du MAl’AtJ. il a ex- 
plicpié qu’il n’était en fait ([ue l’em­
ployé des pnalucteurs dans la section 
du mafîasin où étaient concentrés les 
produits idccMtlisés.

L’objis'tif de w stratjqji-me était de fai­
re de l’établissement une extension du 
lii'U de prtKiuction de chm-un des aili- 
.sans du vin, du cidre ou di‘s spiritueux 
et de leur permettre de fixer les prix 
comme ils le feraient chez eux. «Je n’ai 
aucun contn'Je lù-dessus», a-t-il insisté.

Normalement, les ventes «à la fer­
me » ou dans des stands de foire ou de 
marché publics ne sont pas soumises 
aux mêmes règles que les ventes en 
mai;asin.

D’après .M. Drouin, la majorité des 
produits disponibles au .Marché des 
saveurs étaient maljjré tout vendus à 
un prix comparable à ceux de la SAQ 
Terniirs d’ici.

Le commerçant affirme qu’il a 
consulté la ICACJ avant d’ouvrir son 
établissement en ÜÜtN et que son plan 
d’affaires avait été ju^é conforme. Il 
soufisme d’ailleurs qu’il n'a jamais eu 
de problèmes, ni avec son permis ni 
avec rt ).MC avant cet hiver.

INTÉRÊT PUBLIC
Pour le député péquiste Nicolas Gi­

rard, qui représente la circonscrip­
tion du .Marché Jean-Talon à l’Assem­
blée nationale, le ministre Yvon V'al- 
lières doit intervenir auprès de son 
collèfîue Jacques Dupuis, dont le mi­
nistère est responsable de la RACJ, 
pour que le .'Vlarché des saveurs puis­
se jouer à nouveau son rôle de vitri­
ne des produits d’ici. « Il faut penser 
à l’intérêt public, a-t-il insisté en en- 
tri'vue à La Presse canadienne. Je ne 
vois pas en quoi cela nuit aux 
consommateurs que les producteurs 
puissent vendre leurs alcools aux

Thim les produits alcoolises ont été re­
tirés des tablettes du Marche des sa- 
l'eurs, propriété d'.intonio Drouin, à la 
demande de la Régie des alcttols, des 
courses et des jeux (RACJ).

Montréalais, dans un endroit comme 
le Marché Jean-Talon. »

L’attaché de presse de M. Vallieres a 
assuré que le gouvernement ferait tout 
en son pouvoir pour venir en aide aux 
pnaiucteurs artisanaux. « Le ministre 
est tout à fait conscient des impacts et 
il entrera en cetntact avec ses collèffues 
au cours des pnx'hains jours jxmr voir 
ce qu’il est possible de faire dans le ca­
dre des lois et rèfdcs qui ré0ssent ce 
marché au Québex' quand même », a-t- 
il confirmé.
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Des
Mohawks 
chahutent 
la juge
Les sentences 
tombent
M( INTKKAL ; K') — Les Mohawks de 
Kanesatake ont chahuté la juge N’io<»- 
le I luval-Hesler en la traitant de « ra­
ciste» hier, au palais de justice de 
Saint-.Iérôme. quand elle a condamné 
1J des leurs à des peines allant d’une 
amende à 15 mois de prison pour leur 
participation à l’émeute de janvier 
2(K)4 sur le territoire autochtone.

La juge a dû susptmdre les audiences 
après avoir condamné Robert Gabriel 
et son cousin Bradley Gabriel à des 
peines d’un an de prison pour le rôle 
de premier plan qu’ils ont joué dans le 
siège du poste de police mohawk. Elle 
a été vertement engueulée par une mi­
norité volubile

Les agents du palais de justice de 
Saint-Jérôme ont réussi à ramener le 
calme durant la suspension temporai­
re. À la reprise, la juge a imposé les 
peines les plus sévères à 2 des 13 ac­
cusés, Gordon Lazore et Gary Gabriel, 
le frère de Robert.
.\ l'instar des deux autres Gabriel, ils 

avaient été reconnus coupables d’at­
troupement illégal, de séquestration 
de policiers et de participation à une 
émeute à l'issue d’un procès devant ju­
ry. Comme les deux hommes avaient 
des antécédents judiciaires, ils ont 
é'copé de peines de 15 mois de prison.

Trois accusés reconnus coupables 
d’émeute et de séquestration ont reçu 
des peines de trois à six mois de pri­
son. Six autres s’en tirent avec une ab­
solution conditionnelle et une amende 
de 500$ pour attroupement illégal.

CAUSE EN APPEL
L’avocat des .Mohawks, Daniel Ligh­

ter, a l’intention de porter la cause en 
appel. Une requête sera présentée 
lundi pour obtenir la remise en liberté 
des accusés dans l’attente d’une déci­
sion de la Cour d’appel.

Le grand chef du conseil de bande de 
KanesatJike, Steven Bonspllle, a justifié 
la colère de la cinquantaine de .Mo­
hawks attroupés au palais de justice.'. 
«Je ne suis pas satisfait de cette dé-ci- 
sion qui envoie des gens en prison, en 
U's séparant de leurs femmes et de leurs 
enfants. Tout ce* qu’ils ont fait, c’est de 
s’opposer à un gi'ste illégal, et je ne 
crois pas cprils 
méritaient un tel 
traitement. »

Du 12 au 14 jan­
vier 20(14, une 
vingtaine de .Mo­
hawks avaient 
stk]uestré 07 poli­
ciers autochto­
nes venus des
quatre coins de la province à la de­
mande de l’ancien grand chef de Kani'- 
satake, James Gabriel, dans l’espoir 
de mettre en échec le crime organisé 
sur le territoire.

James (îabriel. chassé de Kanesata­
ke par l’incendie de sa maison, a per­
du les élections tenues en juin dernier 
11 a choisi de refaire sa vie en ( Intario.

Son successeur, Steven Itonspille, di­
rige tant bien que mal le conseil de 
bande. Il se retrouve seul devant six 
chefs qui sont des partisans de James 
Gabriel. Le conseil s’est réuni trois 
fois en présence d’un miHliateur.

«J’essaie de ramener la paix dans la 
communauté, et une décision comme 
celle (d’hier), ça n’aide pas. a déploré 
Steven Bonspille. Notre sentiment, 
c’est qu’il s’figit d’une injustice. Ça 
nous envoie le messagi' qu’on ne peut 
pa.s fairi' confianct' au système de jus­
tice québt'cois. »

GABRIEL PAS SURPRIS
James Gabriel n’est pas surpris 

de cette rt'action hostile. Steven Bons­
pille a clairement choisi le camp des 
émeutiers, a-t-il rappelé sur les ondes 
de LCN. Ia' grand chef itonspille a 
d ailleurs témoigné en faveur des accu­
ses lors du procès, en déclarant que 
toute 1 opération policière montée par 
James Gabriel était illt^e.

M, Bonspille a exige jeudi une enquê­
te publique p<iur faire la lumière sur 
les irrégularités ayant entouré cette 
operation. L’ancien ministrt' de la Sé­
curité publique Jacques Chagnon a 
aussi affirmé récemment que le raid 
était illégal et qu’il n'avait pas été in­
formé de son ampleur

Di'ux ans après l’emeute. la police 
mohawk n est toujours pas revenue 
sur le territoire de Kanesatake.

Les six chefs opposes à M. itonspille 
ont profite du jugi'ment d’hier pour 
appeler à la guérison et à la recems- 
truction de la oimmunauté.

« Nous ne pouvons pas vivTe dans 
un eneimnnement où tout un chacun 
cherche des i>ccasions p<iur reeuvTir 
des blessures, nourrir la colère ou 
la haine envers ceux qui ne parta­
gent pas leurs points de \'ue », ont-ils 
t'crit
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CRITIQUE

Fersen à la folie !
Valekie Lesage 

yLi sayeiji It solt il.cotn

I II n y en a pas lieaucoup des juiistes français qui pri'nnent la ptnne 
de rewnir nous voir à chtique toumét* et. juste pour ça, on pourrait ac­
corder à Thomas Ferstm toute notrt‘ rt'connaissantv. Mais, on lui doit 
bt'aucoup plus que ça à et* meneilleux fou qui sème sa fantaisie dans 
un monde qui en mtuique tmp souvent.
Hier soir, au Grand Théâtre, hVrsen a 
li\Té ce qui est probablement son 
meilleur spectacle en carrière, enc’ort* 
plus fort à notre avis que son précé­
dent, pourtant enchanteur.

llans une esthétique néo-psychédéli­
que inspirt'e des annt*es 7(i, Fersen 
nous a plonjrés dans l'univers du lii- 
villfni des fous, à la fois drôle, tendn- 
et inquiétant.

Vêtu de noir et de blanc, chapeau 
melon (sans les bottes de cuir !), fafon 
(frange meeanique, il a ouvert le bal 
sous la boule miroir pour illuminer le 
ciel de Cosmos.

Ensuite, les ^juids personniqa's sur­
réalistes se sont succédé : Hyacinthe le 
tueur qui aime les fleurs. Zaza la chien­
ne qui pue, le t\pe qui parle à son sque­
lette, l’i^anodon, Péjsise, la chauve- 
s«turis, Maudie la folle et combien d'au­
tres. Plus de 25 chansons, majoritairt*- 
ment issues des deu.\ derniers albums.

Complice de son public, Fersen a of­
fert sa musique comme une conver­
sation, jamais ennuyeuse et parfois 
joliment surprenante. .Au moment où 
tout le monde croyait venu le temps 
de la pause, les lumières se sont ral­
lumées sur une scène bien vivante, le

temps de présenter les musiciens 
l'ne joyeuse équipe, animée du ^ain 
de f(»lie nécessaire.

L’accordwniste. dé^ïuisé en fakir, 
nous a offert un solo du tonnern* dans 
Diane de 1‘oitiers. Son instrument, 
manié avi*c une impressionnante a^- 
lité, n'avait plus rien de folklorique.

Tt)ut ce beau monde a été ser\'i par 
une sonorisation impeccable et une 
présentation visuelle recherchée. 
Les éclairafjes, jouant sur les tex­
tures. les ombrajres et les références 
cinemato^Taphiques. étaient parti­
culièrement inspirés.

Fersen a le sens du spectacle, jusque 
dans ses plus petits détails. 11 fallait le 
voir se balancer, lever la jambe et tour­
noyer sur la sct'ne.

L'n spectacle rempli de joie, c'est ce 
qui restera pravé dans nos souvenirs. 
.Même quand Fersen chante des trucs 
assez tristes, il a le d«>n d'y mettre du 
beau. Comme si toute sa musique était 
le plus puissant des antidépresseurs, 
comme si elle était une fa<,‘on de dire 
que la vie est belle, maljrré tout.

11 reste de bons billets pour le spec­
tacle de ce soir. Ce serait vraiment fou 
de rester chez vous...

A >
Vêtu de noir et de blanc, chapeau melon (sans h 
de cuir!), façon » Orange mécanique », Fersen a 
hal sous la boule miroir pour illuminer le ciel (U

imm iiAi
' iHa'k
•S bottes 
ouiert le 
' •Cosmos».

Oméga-3
et

troubles émotionnels
• Vous êtes une fenunc entre 40 et 55 ans;
• Vous souffrez de troubles émotionnels (dépressifs);
• Vous ne prenez pas d'-antidépresseurs, d'h«>rmones 

de remplacement t)u d'oméga-3 depuis les
3 derniers mois.

C ette etude, qui \ise À évaluer l'erticaeité des oméga-3 
sur les troubles émotionnels, [sourrait vous intéresser. 

L’ne étude sous la supersision du Or S. Dodin de 
l'Hôpital Saint-François d'Assise

Pour plus d'informations, communiquez avec 
Genesiéve Asselin, ctxirdonnatrice de prx>jet 

au (418) 525-4444 #5.3662

CMVEtSTA*! -.n gurtK
!x pr«>|ct a etc actcpit p,ir k (Àxnitc d cthK^uc ik U 
rcchcixhv cUriKjuc ck 1 Hi'ipitai Saint François

ID Waterhouse
Services aux clients prives

Depuis

ihm Russell

Yves TYudeau 
Conseiller en placement

418-654-2868
>'veB.tnidpaa0>n).roin

Faites fructifier vos KKFR avec le 
programme d'investi.s.sement

SOUVERAIN de Ru.s.sell.

Portefeuille sur mesure 
Rendements staldes, faible volatilité 

Philosophie de ge.stion de ri'.sr/Me 
JYoLs niveaux de divers(ficatiim 

Aucuns frais de transfert 
Aucuns frais d'entrée ou de .sortie 
Libre en tout temps, .san.s pénalité

minimum rviiiiU «i»- 25 (XK)$ |M)or 
compti* KKKK et de 50 (NK)I |M»ur rompt*' r<^|{uli*'r

Conseils de pla<»fnent pnvSs TD Waleitiouse est une division de TD Wnleitiouse Cana.la Inc une Wiale de La Banque 
Toronto-Dommion (*) Marque de commerce de La Banque Toronto-Dominion TD Watemouse Canaila Inc est un uti­
lisateur licencié TD Waterhouse Inc - membre du FCPE

LE GRAND SOLDE ANNUEL

NE PAYEZ AUCUN INTÉRÊT AVANT

JANVIER 2009
AVEC 36 VERSEMENTS ÉGAUX *

OU NOUS PAYONS LA TPS POUR VOUS 
SUR TOUT, TOUT, TOUT

JOUTES LES MARCHANDISES EN MAGASIN 
LES COMMANDES SPÉCIALES

Les Chaplin 
débarquent à Québec
________________ 1).\ l'HNKE DiON-ViKNS

DDl'icn.nii li soleil.com

Fugvne C'hnpliii. fils du eelèbre tximique, et Kirea Chaplin, 
sa jH'titi‘-fiile. seront de ptissagi* â OuelH*!' la semaine pn»- 
ehaino. .\u programme: une reneontre de travail )M>ur 

; mettre sur pied un sptvtaele hommage â Charlie Chaplin 
, qui (Hiurrait être présente dès ei't l'te à Uut'lHv.
I Les diseussions ptmr la tenue tl'un tel sptvtaele dans la 
; eapitale st»nt en ituirs tlepuis queli)ues anniH's aviv le hVs- 

tival il'humtiur U> Grand Uire. « Gràiv à differents ivntaets, 
' nous avons rt'iuMiUn* des membres de la famille Chaplin en 

Kurtipe et lors de notre dernière visiti» en divembre, on a 
eonvtiineu Fugi'iie d'avaneer avtv nous dans ee projet », ex­
plique Sylvain hirent Hinlaril. pdgdu M'stival.

Pès lundi pnvliain, li's Chaplin passivont einq jtuirs â 
j Queluv pour reneontri'r differents inter5enants t>t mener 
, â bien leur projet. Kugène Chaplin est un des administra- 
I teurs de la eompaguie qui gère les droits d'auteur de son 
I pèn> â hiris. Kirea Chaplin (nissinle une mtiison tli> pnalue- 
I tion einematogrtqihiqiie â Lt>s ,\ngeles 
I « .\tnis aimerions en arriver ù uni' produetimi d'i'iivergtire 
I qui iHiurrait être exploittv au OiielHH', au Canaiia, et mènu'
■ plus loin », lanee M l’îirent Metlanl.

Le ivneept de et' spivtaeli' a l'te eont;u il y a phisieurs an­
nées ptir Kugène Chaplin. Son adtiptation prendrait la 
forme d'une mllalMirtilion a\ iv le lA'stixtil.

«< Notre grand souhait t'sl i|ut‘ le spivtaeli' puisse se tenir 
dès l'été 2(HMi, mais il faut il'aboni voir si on sera en mesu­
re d'y arriver. » Sinon, il y aura tout di' même un elin d'teil â 
Chariot dans la programmation du lA'stival eet t'te, jinnnet 
M l’îuvnt IWiml
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ECOLE
de pilotage

PROCHAINE SESSION : l*' février
Plac0a llmlléaa

i Pilote d’un jour : 199* plus taxes |

: Tour d’svion t 35*/personne, plus taxes i

(30 minutes) minimum 3 personnes

Certificats-cadeaux disponibles i
Or/zon
AVIAUaV

École de pilotage —

603, 6* Avenue 
Aéroport Jean-Lesage

877-2699
www.orlzonaviatlonqc.coin

CONTEMPORAIN
CE WEEK-END OBTENEZ 

BILLETS D'AVION GRATUITS
caraïbes • MEXIQUE • HAWAII ^

DÉTAILS EN MAGASIN

CAU.M IM

■ACHAT. CO

I/tHI (
i i:hai;,i

CLASSIQUE

□

36 VERS* 36 VERS*

895$ 20.01 $ D ’ 895 $ 42 37 $
1 195$ 26 72 $ ’ 995 $ 44 6- $
’ 895$ 

995$
42 37$
22 25$

E 895$ 2^0* $

CONTEMPORAIN
C<Hircelette Quebec

CLASSIQUE
\ 0. OuHT.iec

bP-1.0171 1800 463 2277 
^ lagaieriedumeuble corn

LA
GALERIE 
DU MEUBLE

http://www.orlzonaviatlonqc.coin
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Forte vague de froid ru
Depuis lundi, 71 personnes sont mortes 
en raison du bas mercure

____K AK IM T A MU
Aijfin I Fnuici'-l’rr.s.sr

MOSCOU — Lh l{ussie restait con­
frontée hier à une vairue de froid d'une 
exceptionnelle intensité en route vers 
les pays européens, (jui a déjà causé 
en quatre jours la mort de dizaines de 
sans-ahri et provoqué des pannes de 
chauffage en série* a .Moscou et dans 
plusieurs autres rétôons.

Les tféants de l’énerine Oazprom et 
sur travaillent à flux tendus, limitant 
au minimum ohli^atoire les livraisons 
de traz et d’électricité a leurs partenai­
res européens.

Depuis le début de la semaine-, au 
meiins 71 pe-rsonne-s sont morte-s de- 
froid e-n Russie, elemt Ul élans la nuit de- 
je-udi a ve-ndre-eli elans la partie- e uro- 
pe';e-nne- élu pays.

/\ Mose-ou, où le- the-rmome-tre- e-st ele-s- 
ce-neiu e-n de ssous ele-s -.'{() (' e-t (|ui ne- 
e-om|)te- plus le-s hospitalisatiems pour 
e-ntje-lure-s, la vat,me- ele- froiel a tué e-inei 
l)e-rsonne-s elans la nuit. |)ortant a II» le- 
bilan eh-s iM-rsemne-s morte-s el'hyiiothe-r- 
mie- ele-jaiis lundi seùr, (luand e-e- fn»id e-x- 
tréme- a ^iqfné la e-eqiitale- russe-.

Un ve-nt pénétrant re-nel plus doulou- 
re-use-s e-ne-ort- le-s rnorsure-s du froiel, e-t 
le-s e-om|)!itniie-s se-ini-publiepie-s tjaziere 
e-t éle-e tri(iu(- pousse-nl le-urs mae-hine-s 
au nmximum de- le urs possibilités jiour 
assure r de- la e-hale-ur eiiix .Meese-eevite-s,

Le- tee-ant de- l’éle-e-trie-ité SKU a ainsi 
annone-e- hie-r eju il avait atte-int jeudi 
se»ir un « re-e-orel absolu » ele- puissan- 
e-e- elélivrée-. «Ce- n’e-st pas le- ele-rnie-r 
e-eunbat », il faeit se- pre-|)are'r (eeiur le-s 
jeuirs à ve-nir, a elée-lare- seen patreen, 
\nateili l'e-heiubais.

Tanelis epie- le-s ve-nte-s ele- e-hauffatJe- 
el'appeiint s'e-nvede-nt, le-s auteu ite-s mu- 
nie-ipide-s eetit a()pe-le- le-s habitants a 
être- sedielidre-s ele- l'e-ffeert ele- lutte- 
e-euitre- le- fredel, ele-manelant ele- bie-n e-fd- 
fe-utre-r le-s fe-nêtre-s.

l'it le-s KTanele-s ineliistrie-s, ele-veere-u- 
se-s ere-ne-r|,ne-. emt e-eimme-ne-e à siis- 
pe-nelre- le-urs ae-tivite-s, a re-le-ve- le- epiee- 
tielie-n e-n litnie- (liuctu.ru.

De-puis je-ueli, [»lusie-urs elizaine-s ele 
syste-me-s ele- e-haufbitîe- urbain eent e-e-- 
ele-elans le- pays

Dans la se-ide- e-apitale-, ne-uf ine-i- 
ele-nts emt e-einehiit à ele-s e-eeupure-s pree- 
leuit,a‘e‘s ele- e-haeiffatTe- e-eelle-e-tif.

Plus de 9000 débris 
flottent en orbite 
autour de la Terre
Un rapport de la NASA publié en 2004 
identifiait la Russie comme la premiere 
source de déchets spatiaux

LE MONDE DES FONCTIONNAI

Des fonctionnaires fédéraux pour le Bloc

K A NI. ,i S- HM ' 
t, il l'n

•

■ WASHINGTf )N— Plus di- i;:'■ ■ debris fleettenl actuclU-mcnt en etr- 
bite autetur de la Terre, présentant un rta-l dantii'r pour les acti\itt-s 
spatiales, et la situation ne peut tjue -/pogrtivt-r dans les tinné-es a ve­
nir, prévient la N.ASA. IToblème: il n existe pour 1 instant aucun moyen 
pratique et qui ne soit pas hors de prix pour y ftiire le méntige...

Le géant de l’élertrUité de la Riuuiie, SEC, a annoncé qu'il avait atteint jeudi noir 
un » record abnolu » de puitinance délivrée.

l’lusi(-urscas similaires sc sont pn»- 
duits dans la réthon de .Mosettu, à 
Saint-l’éti-rsbourtrou en Sibérie.

Kt depuis mardi soir, une quaran- 
taiiH- (i’immeubU-s à i'omyiino, un 
boui't; à 20 km di- la capitale, étaient 
toujtairs privés de chauffatle. Le re­
présentant spécial du Kremlin pour 
li-s droits de l'homnu- a envoyé si-s 
fonctionnaires sur plaec-,

.\ ( irozny, en Tchétchénii-, la tem[H-ra- 
turi- est tombée- i-n di-ssous de -10 (', 
foirant les habitants à allunu-r leurs pi- 
zinière-s ou des apieare-ils de ehauffa^'e 
d'appoint. Les di-ux tnierres de Tchi-t- 
chénie ont de- toute- fae,-e)n privé de 
e-hauffi4,fe- e-« ille-e-t if ! Kl"/» ele- la e-apitale ele 
e-e-tte- ré()ubliepie- re-be-lle- élu Uaue-ase 
russe-, h!d)itue'-e- ele-i)uis le)nth'“nips à 
aveiir froiel.

Le-s auteerités emt e-eminu-ne-é jeueli à 
|)uise-r elans le-s re-sene-s ele- mazeeiit 
pemr faire- fae-e-.

l-;t le- tje-ant russe- tieizierom a infeermé 
le-s e-e-ntrede-s éle-e-triepie-s epie- le-s bais­
se-s ele- livraisons ele- traz pourraie-nt at- 
te-inelre- ÔO"'».

Ce)n.se-e|ue-ne-es du fnâd russe en Hun>- 
pe, (Jazprorn, ejui a largement autntu-n- 
té se-s fournitures ele- t,mz à la Russie 
( 40 "/» ele- ht e-onse »m mat ie )n ), n 'est plus en 
me-sure- ele- ré|eondre- e-omplèteme-nt aux 
ele-manele-s ele- ses clients e-unipévns.
l’iusieurs peiys, à ceemme-nce-r par 

l’Italie-, la Heentn-ie, la Croatie e-t l’Au­
triche, eent été affectés par les diffi­
cultés du t-Toupe russe-, e-eenstatant 
depuis mardi une baisse- des livrai- 
seens (ele-10 à 20"/» selon les pays) par 
rappeirt aux volumes femrnis la se­
maine- préce'-ele-nte,

Lee Finhinele- [xiur sji part a eiverti hie-r 
el’un risepie- ele- [)énurie- ele- e-ourant chez 
elle- après epie- la Russie eut réduit de 
.■{0"/» se-s livraisons irele-e-trieité.

Tout le- norel-e-st ele- l’Union e-uropéen- 
tie-, de- ri-lstonie- au suel-e-st ele la Polo- 
tnie, e-st toue-he- par la vi4,aie- ele fneiel.

Kt l’Ukraine e-trale-ment, où les auto­
rite-s emt ferme- ele-s centaines d’éco­
les primaires dans plusieurs ré'thnns 
ele- l’est e-t du sud. L’ae-roport ele Khar­
kiv a été ferme en raison ele fortes 
e-hute-s ele- ne-itje.

1a-s débris spatiaux mesurant 1 ou mil­
limétrés ou plus re-j)rése-ntent un poids 
total de 5000 tonnes, selon un rapport 
publié hier dans la revue Seienn ,

.Même s’il n'y avait plus de nou­
veaux lancements spatiaux, la quan­
tité de déchets continuerait à aug­
menter, les débris déjà e-n eerbite- se- 
fratrmentant en more-e-aux plus pe-tit.s 
à la faveur de e-edlisions entre eux. 
explique.J.C. Lieeu, coauteur du rap- 
peert. « Neeus ne disons pas que le ciel 
va neeus tomber sur la tête, mais nems 
devons ceemprendre- quels se»nt les 
risques», précise-t-il.

La zeene ceentenant le- plus 
ele- débris est située entre 
SH5 et 1005 kilomètres 
d’altitude, e-e qui sitjnific 
que le risque est moindre 
pour les vols habités. La 
Station spatiale internatio­
nale (SSl) orbite à 400 kilo­
mètres au-dessus ele- la 
Teri-f et les navettes amé- 
; icaines ont tendance à voler dans 
une rétîion eomjerise- entre- 100 et 
000 kilomètres d’altitude.

•Mais l’accumulation des elébris peut 
présenter un dantjer pour le-s activités 
spatiales. .Nombre (l’entre eux pro­
viennent ele l’explosion ele satellites, 
notamment ele vieux état^es supé-- 
rieurs abandonnés e-n orbite- avec eles 
restes de carburant e-t des liquieles à 
haute pre-ssion.

Un rapport de la .N.\S.\ publié e-n 
2001 identifiait la Russie comme la 
première source de ele-che-ts spatiaux, 
suivie ele- près par les Ktats-Unis. .\u- 
tre-s pollueurs de l’espace: la France,

la Chine-. l’Inde, le Japon et l’Atrcnci 
spatiale europt-e-nne- (KSA).

La seule création de- nouveaux dé­
bris re-sultant de- la e-ollision de-s rt-- 
buts e-xistants dépassera la quantité- 
de matière-s qui finissent par retomber 
.-ur Terre, estiment les chercheurs 
Seul le- retrait de- leur orbite- ele trrand.-^ 
objets « peut e-mpée-her de futurs pro­
blèmes pour la reche-rt-he et (les vols 
commerciaux) dans l’espace», selon 
J C Liou e-t .\.L. Johnson, le-s auteurs 
du rappeert.

«.Vujourd’hui. il n’y a pas de solu­
tion viable, techniquement et écono­

miquement, pour retirer 
le-s débris de- l’espace», 
soulitme- .M. Liou. 11 espère 
que le rapport encouratre- 
ra les chercheurs à réflé­
chir à eles solutions.

Une- méthode serait de 
fixer des liens aux débris 
pour les ralentir et les faire 
retomber plus vite sur Ter­

re. mais e-e-tte- te-e-hnique sentit exces­
sivement onere-use au re-pird du béné­
fice- obtenu, selon les chercheurs.

Des satellites e-t fusées pourraient 
étralement e‘-tre munis de moteurs des­
tinés à les dirif^t-r vers la Terre, mais 
cette méthode supposerait des systè­
mes complexes. Quant à l’utilisation 
de- lase-rs basés au sol pour modifier 
l’orbite eles satellites, elle n’est pas 
vraiment réaliste- en raison de- la mas­
se ele-s e-nthns e-t de- la quantité d’éner- 
ihe- ((ui sereiit nécessaire.

«Même si le risque est faible, nous 
de-vons faire attention à ce preeblème 
environnemental», soulitnie M. Liou.

A
u Quebc-c. le-s -^endicats de la 
feenction publiqui n’ont pas 
l'habitude eh >»■ mouiller 
lors de-s ceunpeume-s elerto- 
raJes. l>u moins, peu, officie-Ue-me-nt.

la suite de l’aeloption. en devembre- 
dernie-r, ele la loi 142 impeiseint unilati-- 

______ rah-me-nt les sa­
laires et. dans 
plur-leurs i-as, les 
conditions de- tra­
vail pour les em- 
ploye-s du secteur 
public, il y a lii-u 
de croire ejue le- 
troût de- militer 
pour faire- hattre 
le- )^ou\e-rne-me-nt 
libéral ele Jean 
Charest va s’em­
parer des ortrani- 
sations syndie-a- 
le-s à l'oe-e-asion 

du prochain rendez-vou:^ e lectoral 
au Québe-t-.

Du ce'eté de l’administriition publieiue- 
fétlérale. c’est différent.

En tant qu’entité nationale repre-- 
sentant 155 IlOO me-mbre-s d’un oe-e-an 
à l’autre. l’Alliance ele- la fonction pu­
blique du Canada ne- prend pas posi­
tion dans ractuelle campatme électo­
rale fédérale. Par contre, elle- laisse- le 
champ libre- à ses sept « divisions » ré- 
^eenales et à se-s e-onseils rétîionaux 
d’action politique.

C’est pourquoi, au Québec, le-s fonc­
tionnaires fédéraux se ran^'ent derriè-- 
re- le Hlex- québe-cois. Le Conseil rétho- 
nal d'ae-tion politique de l’Outeiouais

Gilbert
Leduc

GLeduci^ksolexlcim

-st ménii aile plus le>in en de-e-idant 
d'an order publiquement son appui 
aux candidats du Rloe- que-be-e-ois dans 
le-s cire-onscriptions de- Hull-.\vlmer, 
de eiatine-au. di Pontiac et d’.Vrjren- 
te-uil. anruant qu’ils e-taie-nt plus « s\ m- 
pathique-s » aux re-vendications des 
fonctionnaire-s fenleraux

« Li Hloc que-bee-ois nous a toujours 
donne un Ivm e-oup ele- main pour faire 
aveine-er nos dossiers. C’est un juste- 
retour ele l’a.scense-ur ». explique Je-reV 
me Ture-q, \ice-pre-siele-nt e-xe-cutif re-- 
irional (Hiur le- Québe-e- à r.Vlliane-e.

11 importe- ele pre-e-ise-r que- ce- syndi- 
e-eit e-st affilie-, au Que-bex-, à hi t-TQ. qui 
a déjà annone-e- son ap))ui à ht feernui- 
tion de Uiilles Duceppe. En ■'olombie-- 
Rritannique. la «division» re-ihonale- 
ele r.Vlliance partat,i- des accointances 
ave-e- une- centrale syndiceile- qui, ele- 
son (-('été. milite- ouverte-me-nt e-n faveur 
(lu Nouveau Piirti de-mocratieiue-. Elle- 
fait donc campatrne pour reepiiia- ele- 
Jack La\lon.

lie l'autre e-e'ete ele- la rivière- des Ou- 
taouais. les conseils re-uionaux el’ae-- 
tion jiolitique- de la (iranele reiri‘>n 
el (ittawa e-t ele- l’est ele- l’tintario ont 
choisi de-jeter leur de-volu sur eiuatre 
canelielats du Nouveau Parti démo­
cratique- et deux candidats du Parti 
liberal du Canada.

Jére'eme Turcq e-omprenel ((u’il peut 
être surprenant pour le-s fonctionnai­
res fédéraux de e-e C('ite--e-i ele- l’Du- 
taouais ele- mettre- le-urs billes ele-rrière- 
un parti politique- elont la raison d’étre- 
e-st la souveraineté du Québe-c.

.Même si le Parti queMie-e-ois répété- à

qui veut l’entenelre qu’il aura besoin 
(le tous les fonctionnaires fédé raux 
pour bâtir, le ^and .lour \e-nu. l’iidmi- 
nistration publique d’un nouveau 
pavs, le eloute persiste toujemrs dans 
l’e lutaouais. Qui sera « rapatrié» IN-- 
vra-t-on de-memqa-r à Que-bex- Les sa­
laires e-t les conditions de travail si-- 
ront-ils les me-me-s e-ompte tenu qu’ils 
sont, à bie-n eles é^rds. supe-rii-urs eut 
fexle-ral qu’au pntvincial

En appuv ant le Hloc que-lxxxtis, « l’.M- 
liane-e- prouve qu’elle- n’est pas à 
l’ecoute ele ses membres», dex-lareiit, 
plus te'et e-e-tte semaine, le depute libe-- 
ral sortant dans Hull-Aylmer, Meire-el 
Proulx, au journal Le’/>ro/f d'Dtteivva 
e-n e-eemmentant le- peirti pris du syndi­
cat à l’enelroit ele-s blexjuiste-s

BONNET BLANC 
ET BLANC BONNET

Que les liberaux ele- Paul Martin re-- 
prennent le pouvoir ou bien que- les 
e-onse-r\ jtteurs de- Ste-|)he-n Ibirpe-r le s 
elelotrent, l’avenir n’a rien de- rassu- 
reint ))our le-s fone-tionnaire-s fe-ele-raux. 
e-stinie la présidente nationale- ele- l’.M- 
liane-e de la fone-tion publieiue du Ca­
nada. Nye-ole Turnu-1.

« .\ tour ele nMe-, le-s ^ouv e-rne-nie-nls 
consenateurs e-t libe-raux nous ont 
impose- eles lois spex-iale-s de retour etu 
travail, ele-s (Tels salariaux, eles re-elue-- 
tions ele-s e-ffex-tifs e-t ils ont ex-labousse 
la fone-tion publique el mine- le- mond 
ele-s fonctionnaires ave-c le-urs se-euiela- 
les (Militique-s. .\vex- e-e-s deux partis, on 
e-n a vu ele- toutes les coule-urs de-jiuis 
une bonne quinzeiine d’anne-e-s, »

\ e'ttavva. h-s fonctionnaires fe-eh-- 
raux s’interrou’ent sur le sort des em- 
jilois ehins la capiteih- eh-puis que le-s li­
beraux ont nninife-ste le ur intention de­
les repartir plus e-quitablenu-nt sur le 
territoire canadien «.\ e-e- suje-t. les 
e-onse-nate'urs n’ont cMère e-te rassu­
rants», note-M lurmel 

La privatisation eles services pu- 
blie-s est une- autre- soure-e- d inqiiie-tu- 
de pour r.Mliance « Les libe-raux se 
sont e-ssa_ve-s avi-e- h-s se-rvie-e-s d’ai)- 
prov isioniie-nu-nt eh- la IV-fe-nse natio­
nale-. Ils l’ont fait avi-c le-s ae-roports 
Les conservateurs ’ Ils disent qu’ils 
ne veulent pas privatiser Nous elou- 
tons eh- leur since-rite », affirme- la 
présidente nationale, qui conserve 
pe-u el’esjioir d’assiste-r à l’aehqition 
d’iiiu- loi anti-brise-ur de- (rrève- sous 
un trouve-nu-iiu-nl Harper ou Martin 
\ plusieurs re-prises de-))uis lü'ls, le 
Hloe- eiiie-be-e-ois a ele-(>ose eles projets 
ele loi à la t hatnbre- de-s e-oinimitu-s v i- 
sant à e-miu'-e-lu-r le- l’e-e-ours à ele-s 
■M (là.s. mais il n’a jamais re-ussi à ral- 
lie-r le-s liberaux e-t le-s eeuise-rvate-urs 

l*ar ailleurs, \>e-oh- rurnie-l ii’e-sl 
truèfe- iinpre-ssiotiiu-e- par le e-ha|)e-le-t 
ere-ni:.-u:(-ments [iris (lar le-s eh-ux 
en’iinds )iartis pour re-dore-r rimajje- 
ternie- du i^ouve-rnettu-nt fe-eh-ral à la 
suite- (le- la dex-ouv e-rte- du se-aïuhde de-s 
e-ommandite-s « Cet re-ste- eh-s [enune-s- 
se-s e-lex-torale-s. »

Si-hm e-lle-, la Loi sur la prote-ction 
des foiu-tionnairesdivulnate-urs d'ae-- 
te-s re-iU’ehensible-s, aeloi)te-e e-n no- 
V(-inbi-(- dernie-r, riseiue de rate-r sa ci­
ble- e-tant donne e|u’(-ll(- n'offre- pas

suffisamment de ^raranties contre 
l’e-xe-re-ice- de- re-presaille-s à l’ejîard 
ele-s fone-tionnetires dénonciateurs. 
l.'.Mlianee aurait voulu inelure le-s 
prote-etioiis iie-cessaires dans les 
e-lau.ses des e-onventions e-olle-ctive's.

« L’adoption d’une loi plute'it bonne 
vaut inie-ux que d’alteiulre une loi 
imrfaite-», a soute-nu, pour sa ))arl, 
Miehéle Deniers, pre-side-nte de l’iii- 
stitut professionnel de la fone-tion pu­
blique du Canada au moment ele 
r!ido))tion du proje-t de loi t'-l 1 Ra))- 
pelant qu'une- te-lle- h-inslation était 
atti-ndue de-)»uis be-lh- lure-lte-, ee-lle 
i|ui re-pre-seiite- .5Ù tUIÙ profe-ssiontie-ls 
e-t scie-nlifieiue-s indieiuail eju'un nie- 
eanisme d'exanieii eiuiiieiuemial eh- la 
loi e-tail )tre-v u e-t (pi il se-ra alors pos­
sible- ele l’anie-liorer

En te-rniinaiit. la (ire-sieleiile- natio­
nale- de- r.Mlieine-e- de la fone-tion pu­
blique- n’a pu s’eiiqu-ehe-r de rire- 
(luaiid L1-: SQl.Fll. lui a (le-iiianele- ele- 
e-omnie-nte-r la de-elaratioii eh- Sle-- 
plie-ii llarpe-r à l’e-ffe-t (|u'uii (îouver- 
iie-nie-nt eonservate-ur pourrait étre- 
e-nipéclie- (h- boujLTe-r e-n raison de la 
Itre-st-ne-e- d'une bure-aucratie- trop 
« rouce- » à Ottawa.

«C'e-st sûr e|u’il va V eivoirelu iiiouve-- 
me-nt (huis la haute- fone-tion publique- 
Le- nouve-au ^rouvernement va vouloir 
plaee-r une- e-quipe- de- e-onfiatie-e-. Mais 
de- là à dire- epie- toute- la foiie-tioii |)ubli- 
qiie e-st le-intex- libe-rale-, il se troiiqn- e-t 
il montre- epi'il ne- e-onnail pas la fonc­
tion publique- Nous, on administre- eh-s 
lois e-t on donne- ele-s se-rvie-e-s. Nous 
sommes impartiaux. »

LIBÉRATION DES OTAGES AMÉRICAINS EN IRAN EN 1981

Le Canada avait joué un rôle majeur dans l’opération
WASHINGTON (1*C) — llya25 ans au­
jourd’hui. .52 otatje-s américains 
étaient enfin libres après une- captivi­
té de 444 jours e-n Iran, une- aventure- 
historique dans laquelle- le- Canada a 
joué un reMe majeur.

L’emne mex- de- leur liberté a e-té faite par 
le président amérie-ain de l’e-poque. Ro- 
nedd Reatjan. à peine Ml minutes après 
sein assermentation, le-2tljiuivier

Une- vinjjttiine de e-e-s ota(îe-s se- sont 
réunis jeudi, à Washintrton. Ils ont dit 
à l’unisson que- le- climat ae-tue-1 du 
.Moyen-Orient leur rappe-hiit le-s te-n- 
sions d'il y a 25 eins.

Le-ur mésaventure- avilit de-bute- le- 
1 novembre- l!i7!l, lors ele- la prise- d'iis- 
saut ele- l’iimbiissade amérie-aine- à l'e-- 
he-ran [lar ele-s étudiants islamistes, 
ejue-leiue-s (li[)loniate-s amérie-ains

avaient alors jiii fuir e-n se re-futriaiit 
e-he-z h-urs e-ollétrue-s ciuiadie-ns eliritre-s 
par rambassaele-ur du Ciiiuida. Ke-n- 
ne-th 'làylor,

L'anibassadenr avait ensuite- vu a 
ce- e)U(- e-hae-un de-s dijilomate-s [ire-n- 
ne- plae-e- à bord d'un avion e-n iiartiin- 
e-e pour la Suisse-. Que-lepie-s heure-s 
plus tard, apre-s avoir tout de-truit à 
l’inte-rie-ur eh- rambassade du l'aiui-

da, Kcnne-tli Tayloi- e-t le-s eh-rnie-rs 
nie-inbre-s eh- sa suite- epiittaie-nt e-ux 
iiussi re-lie-r.-in.

Plus tard, on appre-nait ((in- tous 
le-s docume-nts ne-e-e-ssaire-s iiour 
l'e-vasion des diplomate-s ame-ricains, 
te-ls le-s passi-|)e)rts e-anaelicns, le-s 
billets d'avion e-t le-s fiuix papie-rs 
d'ide-ntite. iivaie-nt e-ti- inti-oduits 
e-n Iran par le-s auteirite-s e-anaelii-n-

ne-s, (pli le-s avaie-nt aussi he-be-rtre-s 
e-n e-ache-tte-

En i-(-connaissance- du t^e-ste- ih- 
Ke-nne-tli Taylor e-t eh-s risepie-s eiu’il 
prit pour secourir le-s otatEe-s ame-ri- 
e-ains, le- Coiifjre'-s eh-s l-itats-Uiiis au­
torisa la fabrie-ation d'une- nie-elaille- 
e-n or (Tune- vah-ur eh- 211 IMI(l$ epii lui 
fut iire-se-nte-e-, le- Ili juin I!IM. )iar h- 
pre-sieh-nt Re-aiEiin.

Transformez votre garage en Temple de la renommée.
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Sonata 2006 • Gagnante de 
la meilleure voiture familiale 
de moins de 35 000$

Azera 2006 • Gagnante de 
la meilleure voiture familiale 
de moins de 35 000$

Association dcs Journalistes 
AirroMoeu ouCanaoa

ASSIXaATION OCB JOURNALiSTCS 
AuTOMoauE OU Canada

Pour une deuxième année consécutive, Hyundai a été honorée par l'Association 
des Journalistes Automobile du Canada en remportant cette fois le prix de la 
« Meilleure nouvelle voiture » dans deux catégories distinctes. Pas surprenant que 
de plus en plus de gens découvrent que Hyundai offre les véhicules parmi les plus 
impressionnants sur nos routes de nos jours.

HYunoni
Va de ravant“
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U\ CAPITALE ET SES RÉGIONS

. B- ^

COLLABGRAll'H SPiClAlE iYLVA.N fCUBNIfB

L’emfmrcation «l MA 17» a réalûté une lUmulaUim de nauvetage réunnie sur le» glace» dufleuie, hier, à la marina de 
Berthier»ucMer.

L’« UMA17 » passe le test
La nouvelle embarcation de sauvetage sur 0ace 
(les Lachance est promise à un bel avenir

Les Industries 
Davie seront
démantelées
Le syndic accepte une offre
de 6 millions SUS
d’un liquidateur américain

PiEKKE Pelchat
l'PcIchdKTi Icsiilcil.cotn

■ Le sort des Industries l)a\ie, qui a déjà compté plus de 3000 tra­
vailleurs au début des années 90. ne semble maintenant plus tenir qu à 

un fil.

Sylvain Folkniek
(’(tlldhunition s/>('<• idle

■ M( IN'l'MAONY — Ui'MA 17, la nouvelle embarcation de sauvetage 
sur triace de la célèbre famille Lachance de MontrnaLmy, a fait une dé»- 
monstration tout à fait réussie devant la presse, hier, lors d’une simu­
lation d’urtJence sur le fleuve Saint-i-aurent, à la hauteur de la mari­
na de Herthier-sur-Mt*r.
Plusieurs ri'sponsuhles de serviei's 
(i’inei'iKlie municipaux, des ri'présen- 
tants de la (larde côtière canadienne 
et de la Sèeuriè pul)li(iue du tjuèhee 
ont été très attentifs lors de cette pré- 
si'ntation réalisée sous la nei^^^‘ alors 
(pie le fleuve offrait des conditions de 
jflaci's très hétérouimes.

Naviiîateur depuis 25 ans, Martin 
(iaudreau est maître d’équipajte sur 
un navire de la (larde côtière. Il a fait 
récemment l’essai de WMA 17. «tl'ai 
été admirablement surpris par sa so­
lidité, son efficacité et sa rapidité 
d'exécution dans la ^jlace et le frasil », 
a-t-il témoiirné en conférence de pres­
se.

lôirts de leur expérience en canot fl 
(Xlace depuis neuf ^jénérations, Pran- 
(;ois Lachance et son fils .lean-Pran- 
(;ois ont rc'levé le défi de taille de 
concevoir une embarcation ipii allie 
léjTÎ'relé, robusU'sse. flottabiliti', sécu­
rité l't maniabilité, (^est en l!l!17 (pi'ils 
ont commencé travailler à la concep­
tion de cette l'inbarcation. Depuis 
(pieUpies hivers déjà, Krnn(,’ois La- 
chanct' et son ami Daniel Plais, inten­
dant sur l’île Sainte-Mai>nierite en fa­

ce de Montmatm.v, ont multiplié les tra- 
versi'cs sur le fleuve |Miur mettre à ru­
de épreuve WMA 1 ", (pii si^mifiv « es­
poir» en innu et 17, pour la lonmivur 
(en pieds) de l'embarcation.

Seule embarcation de sauvetage sur 
>,daee a|)prouv(H' par Transports Ca­
nada, r/'.t//l / 7 est maintenant fin pri'- 
te pour sa mission ultime : sauver des 
vies en toutes saisons.

La eotpie fabri(piée à partir de maté­
riaux de haute résistance iui donne 
une robustesse (pii permet d’affronter 
les jàaces et les écueils en sécurité. 
L’embarcation est éijalement très lè*- 
Hère pesant lôh kjj (ILôd livres). Klle 
est propulsée à l’aide d’un moteur, 
d’avirons ou jiar les pas de trottinette, 
une technique utilisée (lar les cano­
tiers sur j^ace

Insubmersible même remplie d’eau, 
l’f T/.l / 7 a une capacité de cinq per­
sonnes et (leut transporter une ehar- 
^îe de plus de 2011(1 livres. Son eoùt est 
d’environ 114000$.

1a' produit a d’abord été breveté 
pour l('s marchés canadien et améri­
cain. ,Iean-Fran(,'ois Lachance, prési­
dent des Fmbarcations 4 Saisons.

croit toutefois que Vl'MA 17 peut 
connaître un enjjouement dans les j 
pays nordiques des autres csmtinents.

Les Lachance fabriquent leurs nou­
velles embarcations dans leurs hx^aux 
des chantiers maritimes de Montma- , 
^my. Deux emplois ont été créés par 
cette entreprise qui a nécessité des in- i 
vestissements d’environ .ôOOOOOS, en i 
partant de la création jusqu’à la 
conception du produit.

DES CLIENTS
Déjà, plusieurs ser\ ices de sécurité 

incendie se sont montrés intéressés à 
la nouvelle embarcation de sauvetajîe. 
C’est le cas chi'Z les Villes de Lévis, Ki- 
vièri'-du-I^oup, \àlleyfield et Clarence- 
ville dans le Haut-Hiehelieu. Mais ce 
sera peut-être la Ville de .Montmaj,my 
qui st'ra la première municipalité à 
faire l’acquisition de l’f T//! 17.

Le dossier est à l’étude, a dit le mai­
re Jean-tiuy Desrosiers, qui s’est ré­
joui de voir cette nouvelle embarca­
tion révolutionnaire être fabriquée à 
Montmajjn.v Sa ville a encaissé la per­
te de plus de fibO emplois lors de la 
fermeture de l’usine Whirlpool en mai 
20(14. «C’est l’espoir d’un nouveau 
départ pour notre ville, car Montma- 
fmy est là pour rester », a dit M. Des­
rosiers.

,lean-Frani,'ois Lachance compte 
aussi créer cette année un centre de 
formation et d’essai pour les utilisa­
teurs de l’f’.l/.l / ", un produit ((ue les 
Lachance entendent continuer à per- 
fiH'tionner au fil des ans.

A court de fonds, le syndic, en accord 
avec les inspecteurs représentant les 
créanciers de l’entr(>prise en faillite 
depuis 20(11, a accepté, hier, la propo­
sition d’un liquidateur américain pour 
la vente de tous les équipements du 
chantier naval, ce qui sijînifie à toutes 
fins utiles le démantèlement du cons­
tructeur et réparateur de navires.

Selon ce qu’a appris LE S( ILEIL, le li­
quidateur a jîaranti une somme d’en­
viron 0 millions SL'S au s.vndic. L'n prt*- 
mier versement de 3 millions SUS se­
rait effectué ven­
dredi prochain.
Le paiement du 
solde de la trans­
action sera fait 
une fois que la 
vente des équipe­
ments aura été 
complétée au 
printemps.

Si le liquidateur obtient plus que 
() millions SUS, 40% de la somme sup­
plémentaire sera versée au syndic 
après qu’on aura déduit les frais du 

I liquidateur.
j « Le chantier est kapiit à moins que 
j (juelqu’un dépose un chèque au syndic 

avant vendredi prochain. Après cette 
date, queiqu’un pourrait toujours 
acheter tous les équipements, mais il 

i devra payer tous les frais du liquida- 
! leur », a affirmé une source bien infor­

mée du dossier.
Le premier paiement de 3 millions S 

, permettra au syndic de rembourser 
une [lartie de la créance jîarantie de 

I plus de 4 millions S à la firme améri- 
caine Samir Financial, Le sjTidic

> Tousles 
équipements 
du chantier 

seront 
vendus

conservera une partie du montant ver­
sé par le liquidateur pour assumer les 
frais du chantier jusqu’à son complet 
démantèlement.

L’an dernier, le sjTidic — le Groupe 
Thibault, Van Houtte — avait préparé 
un plan de démantèlement qui pré­
voyait la vente des équipements, la d^ 
molition des immenses ateliers, la dé­
pollution des terrains en \'ue de les re­
vendre pour la construction de condo­
miniums.

11 est possible qu’un nouvel appel de 
propositions soit lancé par le syndic 
au printemps pour la démolition des 
ateliers et la vente des terrains afin 
d’obtenir le plus d’arpent possible 
pour les créanciers.

PEU D’ESPOIR
D’autre pan, la décision du s>Tidic 

d’accepter l’offre du liquidateur amé­
ricain pour les équipements laisse à 
penser qu’il fonde peu d’espoir sur 
une transaction avec un acheteur bien 
que des repreneurs semblent être tou­
jours dans le décor.

Toutefois, aucun d’entre eux n’a vou­
lu avancer les centaines de milliers de 
dollars demandés par le symdic avant 
de conclure une transaction. 11 n’a pas 
été possible d’obtenir les commentai­
res du syndic concernant la décision 
de vendre les équipements à un liqui­
dateur.

Par ailleurs, l’ouverture manifestée 
par le SNiidicat des travailleurs de ré­
duire de 25%) les coûts de main-d’ceu- 
vre ne semble pas avoir convaincu de 
possibles investisseurs d’acquérir 
l’entreprise centenaire.

rOSSKSSION DK COCAINK

L’absolution pour l’ex-pfocureur de la Couronne
UU'tlAKO HKN^M l.^__ _ ____

lifii n(iult(<t If.'oilril.roni

■ Le jupi'.lean-hiul Aubin a nccorde hier une absolution ineondition- 
nelle à Michel Grenier, re\-proeureur de la Couronne de Uuebee ar- 
rtMe après s’ètiv proeurt' un qiitirl de prjnnine de eiH'aine. « l n cas fort 
ptithetiipie et triste», ti eonunente le luapislntt.

Intenu'lle en avril ’200,ô à sa sortie d'un 
(Hiint de vente. l’aviH’at de 41 ans a etc 
(‘onpiHlie en juin de son jHiste de subs­
titut du iiroeureiir pimeral après 
10 ans de sen iee L'affaire est présen­
tement en arbitnuà'

Le pnH'ureiir de la ('otironne finlera- 
le à Montrt'al, M' Umiinique Ihidemai- 
ne. avait n'clanu' uni' )H'ine d'onln' jh'- 
cuniaire ou un sursis de sentence 
l.’aviH'at de l’aceuse et ancien priH'u-

n'ur de la l'ounmne lui aussi. M' Fran- 
(,‘ois lluot, avait siiiî^Té l’absolution 
iiu'oiulitionnelle en soulipiant que son 
e\-collè^ie a tout tH'rdu et qu'il veut se 
relever

Ce qui inqHirtait, a rapjH'ié le ju^ie de 
ChiiMutimi dans sa senteniv, c’était de 
determiner si une condamnation au­
rait entraîne jHuir M' Gn'nier des 
consequences dispnqH'rtionnét's à la 
faute amimisi'. C’est ce qu’aurait cau­

se rim)H)sition d’une (H'ine jHX'uniaire, 
estimait-il. D'autre part, d’ajouter le 
maijistrat. une absolution dans le cas 
de M Grenier ne jwmvait )M»rti'r attein­
te à la eriHlibilité judiciain'.

La peine pour ))ossession d'une 
quantité non sijmificative de eiH-aïne 
se traduit jri'ucralement pour un indi­
vidu sans antiH'iHlents judiciaires )H'r- 
tinents par une amende et parfois par 
une absolution, a rappelé le jujTi' .\u- 
bin. S’il s’a^rit de peines pi'cuniaires. 
elles sont de l’ordre de quelque lOOS,

IX' l’avis du magistrat. M' (îrt'nier a 
réussi à démontri'r de faijim fort pathi'- 
tique que sa vie a été rava^H' par un 
cancer, la droiîue. Honteux, il se res­
ponsabilise entièrement et il a mani­
festé des n'mords sini'èrt's.

.Vctuellement sans emploi et ayant

accumulé des dettes de quelque 
20 000 S depuis son conjïédiement. 
l’ancien procureur veut entreprendre 
des études de maîtrise en droit pénal. 
11 a quand même réussi à faire un don 
de 250S à l’orj^anisme Le Pi^on bleu 
avant même de se presenter devant le 
jujn'.

Pour subvenir à ses besoins durant 
ses etudes, il (xiurrait conduire des au- 
t(K'ars desservant tes sj^iortifs. lui qui a 
déjà été un hockeyeur accompli, puis 
un arbitn.' riH'herehé.

Dans son analyse, te juiîi' .Aubin a 
rappelé que l’ex-pnH'ureur de la Cou­
ronne n’a jamais exercé sous l'influen- 
ct' de la drojîue.

Jusqu’à l’à^' de 3S ans. il a toujours 
eu une conduite irréprochable. C’est 
aux côtés d’une nouvelle conjointe

toxicomane qu’il s’est initié à la co­
caïne.

Décrit comme un bon travailleur, pni- 
fessionnet et fiable, il demeure tenu en 
estime par tous ceux qui l’ont côtoyé 
dans ses fonctions de procureur de la 
Couronne.

.Après son arrestation, l’accusé a en­
trepris de son propre chef une théra­
pie de cinq mois à Pbrtajre. 11 a ri'chuté 
une fois, un obstacle normal dans le 
pnx'cssus de rehabilitation, a expliqué 
le psychiatre Roch-Hugo Bouchard 
lors des représentations sur la peine. 
lAvr ailleurs, a soulipié ce dernier, il est 
très rare qu’un indbidu se soumette de 
son plein gré à une thérapie après 
avoir été accusé de possession de stu­
péfiants alors qu’il n’a pas d’antécé­
dents judiciairi's en cette matière.

PANS 1 E Sdl.l II

La
«grande dame» 

du ski 
a 40 ans

Dans le cahier
Québec

Il y a déjà 40 ans que «la 
grande dame du ski et de la 
glisse», le Mont-Sainte-Anne, 
a ouvert ses portes aux skieurs. 
Mais dès 1947, la montagne 
est l’hôte de son premier 
championnat canadien de 
descente. Il fallait alors 
effectuer l’ascension de la 
montagne à pied... Un texte 
signé Louis-Guy Lemieux, 
demain dans LE SOLEIL.
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VICTIME DEVENUE PROXENETE

La Couronne réclame un an avec sursis
Richakd Henailt

HHenault@ le sole il.corn

En dépit des contradictions surges 
entre le témoiimage de l’accusée de 
19 ans et sa déclaration aux policiers 
lors de son arrestation, te ministère 
public a réclamé hier l’imposition 
d’une peine d’un an avec sursis à la 
victime du réseau de prostitution 
juvénile qui a ensuite induit des ado­
lescentes à se prostituer.

«Mieux que quiconque, elle savait 
dans quelle misère elle faisait entrer 
les victimes », a déclaré en concluant 
ses représentations la procureure de 
la Couronne, M‘' Carmen Rioux. L’avo­
cate de l’accusée habitant Québec, 
M*' Dominique Bertrand, a pour sa 
part su^iîéré au juge Pierre Verdon 
d’accorder une absolution condition­
nelle à la jeune femme.

Des représentations sur la peine, il 
est ressorti que les parties ne s’enten­
dent pas du tout quant au nombre de 
victimes, entre avTÜ 2004 et janvier 
2005. Cinq, trois...

Quoi qu’il en soit, il s’agissait 
d’adolescentes dont la jeune femme 
avait fait la connaissance au centre 
L’Escale. Lorsqu’elles en ont fugué, 
elles ont demandé des numéros de 
téléphone de clients à l’accusée.

mais celk‘-ci n’a rien rt‘çu en retour.
.Aujourd’hui danseuse nue dans un 

bar de Québec, elle travaillait à l’épo­
que dans un établissement de restau­
ration rapide de la lîrande .Allée. 
Deux des victimes ont relaté avoir 
été référées par leur amie à un 
proxénète qui les a employees 
durant quelques jours dans une 
agence de Montréal.

REGRETS
.Au c“ours de son témoignage, hier, la 

jeune proxénète sans antécédents judi­
ciaires a dit regretter ses gi'stes, ajou­
tant en pleurs qu’elle s’excuserait 
auprès des victimes s’il lui était possi­
ble de cv)mmuniquer avt>c elles. S*)n 
avocate a plaidé que la jeune femme 
s’est reprise en main depuis ci' 
moment.

Elle ne consomme plus de stiqW'fiants. 
elle a changé' d’amis et elle envisagi' de 
retourner aux études dans quelques 
jours. «C’était un ijt'ste irri'fléchi. a sou­
tenu NP Bertrand. Elle est à la croiséi' 
des chemins, mais elle a iH'soin d’enca­
drement. .Aussi, une absolution condi­
tionnelle serait-elle appropriét'. »

Le rapport présentenciel de l’accu­
sée confirme qu’elle n’a pas eu un role 
de proxénète structurée. Ses amies la 
harcelaient pour avoir des numéros

de téléphoné et elle leur en a donné 
pour s’en liben'r.

La jeune femme est dix-rite comme

immature, impulsive, hexiste et ayant 
le culte du ci>rps Elle a ovniinis ses 
infractions par désinvolture, nx'on-

nait l’agi'nt de prol»ation 
Le jugi' \érdon prom»neera sa sen- 

ti'iux' le 24 février.

La SociétéK\z\\Q\meï
QUÉBEC

VOUS INVITE
À UNE JOURNÉE SPÉCIALE D'INFORMATION AU

Pavillon Pollack-Desjardins, Université Laval, Ste-Foy 
DIMANCHE 22 JANVIER 2006 

de 9 h à 17 h

CONFÉRENCES en simultané

10 h à 11 h 
13 h 30 à 14 h 30

La recherche : Dr Rémi Bouchard, neurologue
Symptômes psychologiques et comportementaux de la maladie d Alzheimer : 
Dr François Rousseau, gérontopsychiatre 
L'Accompagnement, une aventure humaine ;
Mme Marité Villeneuve Auteure du livre « Je veux rentrer chez moi »
12 h à 12 h 30 L'impact des mots : M. Raymond Girard, représentant du

groupe de soutien pour personnes 
atteintes de la maladie d'Alzheimer

Dans la grande place centrale du pavillon Pollack-Desjardins de 9 h à 17 h, dif­
férents professionnels, œuvrant dans les services reliés à la maladie d Alzheimer 
et autres affections connexes, seront réunis pour répondre à vos questions.
Une journée spécialement dédiée à toutes les personnes touchées par la maladie 
d'Alzheimer!
Information ; (418) 527-4294 ou 1 866 350-4294

Bienvenue !
PROFESSIONNELS SUR PLACE ENTRE 9 H ET 17 H

Entrée et stationnement gratuits
Présentée par LA SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE QUÉBEC dans le cadre du 

Mois de la sensibilisation à la maladie d'Alzheimer.
Collaboration de Pfirer, Jansaen-Ortho. Novartis, Lunbock et la compagnie Alex Coulombe Itée.

INFORMATIONS : 527-4294

* approx matif

18 ans +

CONTRE
LA MALRETRAITE, 
VOUS AVEZ 
LE RENOEMENT.
FONDS IA ACTIONS CANADIENNES MODÉRÉ
Rendement au 31 décembre 2005

1 an I 3 ans 5 ans | 10 ans | 55 ans j MORNHKSIAU 

RENDEMENT DU FONDS 20.9% 17,0% 10,3% 15.0% 10,1 %

ÛUARTILE* 2 2 11^

'KomitiRStar'.Paltiak

Un des fonds présentant le rendement le plus intéressant 
à long terme et le risque le moins élevé dans sa catégorie.

Il perlocme depuis plus de 50 ans sous la gestion de 
Leon Frazer & Associates, un des gestionnaires de fonds 
les plus respectés.

Pour des conseils: 1 866 252-REER 
ou www.malretraite.ca

REER A
INDUSTRIELLE ALLIANCE

GItlION DI FONDS INC

Comnundité en partie pai ITndusInelle Alliance

BLC
SERVICES FINANCIERS

UNE FILIALE D£ LA BANOUE LAURENTIENNE

ips rntPs Morninestar reflètent le rendement au 31 décembre 2005 et sont l'objet de modifications mensuelles ©MorninRstar Research Inc Tous droits 
PSPr! Po r temr^S système de cotes Morningstar, ou cote Étoile, veuillez consulter le site www morningstarca Veuillez lire

le prospectus simplifié avant d’invesL, lequel contient des renseignements importants Vous pouvez v^s Pjocujr
aupr lin rpnrpspnfant de BLC Services Financiers (« BLCSF ») dans les succursales de la Banque Laurentienne du Canada (« Banque Laureniienne ) ou en 
pnmrvicant ip 1 Rfifi 75? RFFR BLCSF est une oersonne morale distincte de la Banque Laurentienne et de Industrielle Alliance, Gestion de fonds inc urElnt to îo“ ta » d« corn™ A de ,e.t. « d. d.j l.».i de ,est«n el d'a«l..i te

lîtoîes sïrîe lolal compost

sur le revenu payables par un porteur, qui auraient pour effet de réduire le rendement

Ce soir

millions

Ça change pas le monde, sauf que.
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QUOI FAIRE CE WEEK-END
L’autoneige ou la machine à remonter le temps
On peut désormais découvrir tous les attraits de Cap-Saint-Ij^nace en B-12, l’autoneige Bombardier inventée en 1937

E
IIok étuicnt les taxis de 
eampaime des annt'fs lÜlU. 
Ix‘ isiulan^er autant (juo la 
maîtresse d’wtle ou le d<K-- 
teur y montaient jsiur parcourir les 

rantfs non déneit'és. Mare<‘l (iuimont 
S4* sert aujourd’hui de l'autoneit'e M- 
12 de Momhardier comme d’une 
machine à remonter U- temps.

Iiepuis lîins, le jpiide touristique 
s’amuse a faire entrer les ^ens à Istrd 
d*' son ^‘n^,^n pour une visite du Cap- 
Saint-ljpnwe, près de .Vlontmatmy

> Autres suggestions

Dans de lamnes csmditions de neijfe, 
cet ancêtre du transport en commun 
sillonne les champs et les chemins fo­
restiers à environ tiO kilomètres à 
l’heure.

VOIR LES ÎLES
Les yeux rivés vers l’extérieur, les 

excursionnistes peuvent admirer l’Is- 
le-aux-tirues et tous ses îlots voisins, 
emprisonnés dans la fjlaee. Quand 
l’autoneiffe ^,Tavit une colline, on peut 
voir la rive nord du fleuve Saint-I,au-

1 ) Triathlon familial : des équipes fami­
liales du tonnerre, qui soient habiles au­
tant en raquettes, dans la glissade sur 
tube qu’en ski spécial sont attendues à 
Val-Bélair. Il y aura aussi de l’animation 
et du chocolat à ce triathlon. Si le temps 
est mauvais, l’activité est remise à de­
main.

J Où: parc Jules-Émond (1045, du 
Collège, Val-Bélair).

J Quand: aujourd’hui, à 13h30 
J Combien? c’est gratuit I 
J Info: 641-6224

2) Bougie du Carnaval c’est aujour­
d’hui seulement qu’on peut renouer avec 
la tradition et se procurer la Bougie du 
Carnaval. Si la cire devient noire quand 
vous la brûlez, vous êtes gagnant! À 
Place Laurier, il y a une exposition sur 
l'histoire du Carnaval, des spectacles de 
folklore et une bougie géante !

J Où: Place Laurier (2700 boule­
vard Laurier

J Quand : aujourd’hui de 9 h à 17 h 
J Combien: gratuit (5$ pour 

acheter une bougie)

J Info: 626-3716
3) Quarante ans, ça se fête ! Le mont- 
Saint-Anne a déjà 40 ans et invite toute 
la communauté à se joindre à la fête. Les 
résidants de la Côte-de-Beaupré cos­
tumés dans le style des années 1960 
pourront skier gratuitement; il y aura 
aussi des déjeuners souvenirs et des 
compétitions de générations.

J Où: Mont-Sainte-Anne (2000, 
boul. Beau-Pré, Beaupré)

J Quand: aujourd’hui et demain 
J Prix : varie selon les activités 
J Info: 827-4561

4) Un spectacle éclaté Le chanteur et 
pédagogue Bruno Gendron utilise sa gui­
tare et ses marionnettes pour sensibilis­
er les enfants aux thèmes qui leur sont 
chers, comme les différences entre per­
sonnes et l’environnement. Il faut réserv­
er pour profiter de ce spectacle, qui 
saura plaire aux 4 à 12 ans.
J Où: bibliothèque Neufchâtel 

(4060, rue Blain)
J Quand: demain à 14h 
J Prix: gratuit Info: 641-6794

rent et ses nombreux monts.
Si les jfens le désirent, ils peuvent 

arrêter se rt-ehauffer près d’une peti­
te cabane à la mi-parcours, afin 
d’obser\er et de nourrir la cinquan­
taine d’espt“ces d’oiseaux qui restent 
dans la ré^non en hiver. On peut mê­
me pique-niquer autour d’un feu de 
camp.

À l’intérieur de l’en^rin, c’est le dis­
cours interactif qui est roi. «On peut 
s’évader dans différentes directions, 
dépendant de ce que les m*ns ont à ra­
conter et de ce qu’ils veulent savoir », 
souligne .Vf. (luimont, qui se targue à 
la blague de ne jamais répéter le mê­
me discours deux fois.

Mien sûr, les férus de mécanique 
pourront en ap­
prendre sur les 
roujigi‘s de l’auto- 
neige, affectueu­
sement appelée 
«Snow», qui a été 
inventée bien 
avant la motonei- 
gt‘, soit en 

Knsuite, c’est la 
tournée des noms 
de famille des vi­
siteurs, afin de 
savoir si leurs an­
cêtres sont déjà 

passés par Cap-Salnt-Ignace. L’n pré­
texte pour enchaîner sur l’histoire de 
la municipalité d’un peu plus de 300(1 
âmes.

ACTIVITÉ DE GROUPE
L’autoneige est définitivement une 

activité qui se pratique en groupe. 
C’est qu’il en coûte 12 S par personne 
pour uni' heure de randonnée, à condi­
tion que l’engin soit à sa pleine capa­
cité, c’est-à-dire huit passagers. Si­

Patricin
Cloutier

LE soleil

Les Visites du Cap-Saint-Ignace proposent une promenade d'une heure dans cette 
autoneige B-12 de Bombardier, qui date des années 40.

non, on doit ptiyer un peu plus cher sa 
promenade.

PAS DE DÉPARTS FIXES
Les Visites du Cap-Saint-Ignace 

peuvent s’ajuster afin de répondre 
aux désirs particuliers des gens. Il 
n’y a pas d’heure fixe de départ, c’est 
pourquoi il est important de réser\er 
sa place et le moment qui convient à 
l’avance.

Ceux qui cherchent à expérimenter 
un moyen de transport encore plus an­
cien peuvent également faire une bal- 
Uide en carriole tirée par des chevaux, 
pour la somme de lOS par personne.

Situées à un peu plus d’une heure de

Québcx*, les Visites du Cat)-Saint-lgna- 
ce sont uniques en leur genre, dans 
toute la proNÎnce.

^ Vous voulez y aller?
J Quoi: Visites du Cap-Saint-Ignace
J Où: 161, chemin des Plaines. Cap- 

Saint-Ignace
J Quand: tous les jours, sur réserva­

tion
J Combien: 12S par personne 

(groupe de huit)
J Info: (418) 246-5105 ou visi 

tescap@globetrotter.net
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De belles 
promotions 
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sélectionnés
(quantités limitées)
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«Country 
Expression»

Fauteuils pivotants
à partir de ___

Étagères 
et meubles d'appoint

« couleur miel »
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Designers 
sur phee pour vous aider

Le plus grand spécialiste 
de meubles en rotin è Québec !

1415, Charest Ouest, coin Jean-Jalon Sud 647"! 997
www.inaisoiKli(rotiii.coili

i LA DAüPfflNE Tncol. • brcxdcne •

VENTE ANNUELLE
- 15% sur tissus 
et kits à broder

- 15% à 50% 
sur laine

21 janvier 
au 5 février

MM.I
Rabais
allant
jusqu’à

% sur un grand choix 
de marchandise en 
magasin seulement

cte
Le plus grand magasin de servsxs de 
vaisseHe et d’articles de cuistne à Québec

Nouvelle adresse:
1257, boulevard Charest Ouest 681-194^
Ftus d'acc^ ce meg(is«r> esr srfué entre 
BortBmj Lurrvneée et La Gatone du MeetW^e

Et toujours au
82. rue St-Paul Québec

la voivo MCM aao*

PRIX DtNTRtE COURANT : 2 SOO1 SPÉCIAL POUR VOUS ; 01 ■VOUVO
OCX/ lavre

SYSTÈME DE DIVERTISSEMENT 
AUX PLACES ARRÉRE SANS FRAIS

VALEUR DE
2500$

CRÉDITflXM. A Piwne D€

690^
P<«MOIS 39MCXS

VOLVO DE OUÉBEC
2230 rue Jean — Talon Nord, Sainte-Foy (418) 682-1112 www.volvodequebec.com
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MATRICIDE A COUPS DE MARTEAU

»

______________ jlément envers André Girouard
L’avocat de la Couronne avait su^^éré au ma0strat d’imposer une peine de cinq à six ans de pénitenciei

Ian Bi'ssièkes

Culldhorut i an s péci a le

■ MCTORLWILLE — Le juge Jean-Claude Beau- 
lieu a fait preuve de clémence hier en imposant à .An­
dré Girouard. coupable de l’homicide involontaire de 
sa mère de 81 ans à coups de marteau, une peine de 
16 mois moins un jour à purger dans la c\»llecti\ité.
« Des circonstances exceptionnelles permettent ici d'im­
poser une peine dans la collectivité, notamment le fait 
que l’accusé souffrait de maladie mentale. Emprisonner 
un accusé à cause de sa maladie mentale serait inaccep­
table», a déclaré le juge Beaulieu avant de rendre son 
verdict, assorti d’une ordonnance de probation de trois 
ans.

Le mapstrat a tenu compte des quatre mois de déten­
tion préventive purgés par l’homme de t>2 ans à la suite 
de son arrestation —qui comptent pour le double d’une 
peine normale—, pour ensuite les déduire de la peine de 
deux ans moins un jour dans la collectnité demandée par 

le procureur de l’accusé, M*^ Denis 
Lavigne.

«L’accusé ne représente pas un 
danger et ne met pas la sécurité col­
lective en jeu », a également souligné 
le juge après avoir rappelé que Gi­
rouard faisait l’objet d’un suivi psy­
chiatrique depuis son arrestation et 
qu’il prenait sa médication sur une 
base régulière.

Durant les six premiers mois de sa 
peine, Girouard devra demeurer en permanence dans sa 
résidence sauf pour fins de travail, de culte religieux, 
pour des raisons de santé ou pour se prt)curer des ali­
ments. Les 10 mois suivants, il devra rester chez lui de 
20h à 6 h.

Le procureur de la Couronne, M'' Jean-François Royer, 
qui avait suggéré au juge d’imposer une peine de cinq à six 
ans de pénitencier à Girouard, ne semblait pas être de la 
meilleure humeur à sa sortie du tribunal, «devais lirt' le ju­
gement et je verrai ensuite ce que je ferai », a-t-il briève­
ment commenté, ajoutant qu’il n’excluait pas un appel.

DÉTRESSE HUMAINE

LaNÎgne, se réjouisstiient ceptmdant de la dt'cisii>n. « Nous 
avons toujours soutenu .\ndré et nous continuerons de 
l’aider. .Nous savons qu’il n’aurait jamais voulu ce qui 
s’est passe. C’est st'ulement parce qu’il était malade que 
c’est arrivé », a cximmenté Claude Girt»uard au nom de ses 
frères et sieurs.

« Je suis très heureux que le juge ait mis l’accent sur la 
détresse humaine comme cause de cet accident, car il 
s’agit vraiment d’un accident psychologique et ce n est 
pas avec des cas comme tadui-là qu on fait des exemples », 
a déclaré M' Lavigne.

Toujours detenu de façim pnAentive en attendant sa com­
parution ^H)ur une aivusation de conduite dangi'reuse n*- 
lativement à une tentative de suicide h bord de sa voiture 
en octobre 2b04, .André Girouard demandera à être libère 
ces priH'hains jours.

«Nous allons demander une libération en attendant te 
priK'ès et nous sommes très confiants car le jugi* a déi lare 
aujourd’hui que mon client n’était pas dangi'reux pour ta 
société », a poursuivi l'aviK'at

Les événements auxquels font référence 1 accusation 
d'homicide involontaire à laquelle cet ancien inspi'cteur du

ministèn* du Revenu a plaide iMupable remontent au mois 
de divembn' 2tH)2. Si»uffrant de depression chronique di»- 
puis les aniUH's 71». Girouanl s’etait alors empiin' d’un mar­
teau pour frapper à plusieurs reprises sa mère à la tête
apK“S que ix’tliM'i l’eut traite de « l>on h rien ».

.Avant ce triste episinle. Girouard n'avait. sembli>-t-it. ja­
mais montre aucun signe de violence eiuers sa mère de 
St ans, qui souffrait de ta maladie d’.Alzheimer et sur qui 
il veillait depuis sa retraite en tl>l>7.

La meurtre 
de sa mère 

remonte 
è décembre 

2002

X'IMVATL’Wn 
CXJcANi Ik

En 2004, 
il a tenté 

de se 
suicider 
avec son 

automobile

(

Lintqme 
éeliecbervlM 

salit dti itBBti

ÉTUDE DE RECHERCHE 
SUR

L’ATROPHIE VAGINALE
Évaluation d'un comprimé vaginal 
expérimental
Vous pourriez participer à l'étude si vous ;

êtes ménopausée

• êtes âgée d'au moins 45 ans

• souffrez d'au moins 3 des symptômes suivants

sécheresse vaginale, 
irritation/démangeaisons au vagin 
ou à la vulve, mictions 
douloureuses, douleurs pendant 
les activités sexuelles

• ne prenez pas d'hormones depuis au 
moins 3 mois

Pour plus de renseignements, prière de téléphoner 
aux coordonnatrices de recherche du 

Dre Céline Bouchard, au (418) 650-2295

Avis de correction
Sur la page couverture du cahier ZelliTS 

en vigueur du samedi 21 lanvier 
au vendredi 27 janvier 2006, 
nous avons annoncé par erreur
le fauteuil club Barclay en cuir 

d'Alfred Sung Home à 50 % de rabais.

Le rabais exact est de 50 $

Nous nous excusons des inconvénients causés.

VRAIMENT PLUS1 PLUS D’ÉQUIPEMENT, POUR UN MONDE PLUS PRATIQUE
%

ir4

LEl

wTm

LA MALIBU 2006 OFFRE PLUS D'ÉQUIPEMENT DE SÉRIE 

POUR BEAUCOUP MOINS.
Moteur L4 ECOTEC de 2,2 L de 144 HP • Tr,ansmission automatique 
à 4 vitesses • Banquette arnère a dossier divise 60/40 rabattablo
• Lecteur CD • Régulateur de vitesse • Climatisation • Roues de 15 po
• Telédeverrouillage • Colonne de direction inclinable et telosco- 
pique • Glaces, portieres et rétroviseurs a commande électrique
• Et plus encore'

19995 $ à l’achat*

S / mois Comptant : 1957 $

Dépôt de sécurité ; 0 $ 
Location : 48 mois

lESffiSD
94' 289$ 1 046$ 0$

eL'OlWrt

★ ★★★★ Sécurité 5 étoiles'

I 312$ I 0$ I 0$ 

Préparation et frais de transport de 1 200 S inclus

CHEVROLET IMPALA LS 2ÛÛ6
«LA NOUVELLE IMPALA BAT LA CONCURRENCE. >>

TOROMTOSTAR

Système de communication et d’assistance OnStar* • Moteur
V6 WT 3,5 L à ISC de 211 HP • Freins à disque aux 4 roues 
• Roues de 16 po • Climatisation • Colonne de direction incli­
nable • Télédéverrouillage • Lecteur CD et 6 haut-parleurs 
. Siège du conducteur réglable à 8 positions • Habitacle pour 
6 passagers • Sacs gonflables frontaux et latéraux • Glaces, 
portieres et rétroviseurs à commande étectnque • Et plus encore'

S/mois
Comptant ; 2248$ 

Dépôt de secunte ; 0$ 
Location : 48 mois

%

319$ 1312$ 0$

I 347$ I I
Préparation et trais de transport de 1 200 S inclus.

/SÊ^\ 'ma 11 T ttr ot 25 A

♦ Sécurité 5 étoiles*
CHEVROLET

gmcanada.com
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ACTUALITES
Le samedi 21 janvier 2006
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LOI SPÉCIALE DANS LA FONCTION PUBLIQUE

La CSQ prépare 
une riposte
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Prix disponibles en ligne seulement à www gotraveldirect corn Contribution au 
tonds d'indemnisation de 3 50 $ par tranche de mille dollars en supplement

(PC) — .Même si elle n’écarte pas tout à fait la 
possibilité de défier la loi spéciale, la CS(J en­
tend pour l’instant s’en tenir à des moyens lé- 
jjaux pour riposter au décret du gcjuvernement 
Charest.

Adoptée en décembre, la loi 142 fixant les 
conditions de travail des employés du secteur 
public sera combattue sur le plan juridique, po­
litique et social, a promis le président de la Cen­
trale des syndicats du Québec (CSQ), Réjean 
Parent, dans une entrevue accordée à la Pres­
se canadienne.

«Cela n’exclut pas éventuellement des gestes 
plus vigoureux qui iront à l’encontre de la loi, 
mais notre évaluation est à l’effet que nous 
n’avons pas, en ce moment, l’emironnement so­
cial propice qui nous permettrait de défier la loi 
avec succès », a-t-il mentionné, au terme d un 
conseil général de négociation à Québec.
l’our l’heure, ce sont les procureurs de la cen­

trale qui s’agitent pour identifier la meilleure 
voie à suivre.

« Il y a toute une bataille juridique qui se profi­
le », a dit le chef svTidical.

Kn outre, la CSQ prépare le dépôt d’une requê­
te en nullité devant la Cour supérieure du Qué­
bec, sous le motif que la loi 142, par ses aspects 
punitifs sévères et son cadre extrêmement ri0- 
de, «viole les droits fondamentaux» et va à l’en­
contre de la Charte des droits.

La CSQ jauge également la possibilité de plai­
der « la négif)ciation de mauvaise foi » du gouver­
nement Charest devant la Commission des rela­
tions de travail.

Du reste, les syndiqués de l’enseignement ne 
lâcheront pas d’un pouce les membres du gou­

vernement libéral pour qu’ils gardent bien frais 
en mémoire le mécontentement des salariés, a 
prévenu M. Parent.

« L’idée, c’est d’ameuter la population et de ma­
nifester notre désapprobation. L’un des elements 
que l’on privilège est de harceler les ministres 
dans tous leurs déplacements et dans leurs re­
présentations », a-t-il précisé.

En guise de protestation contre le « coup (le for­
ce » du gouvernement, la CSQ jongle aussi avec 
l’idée de se retirer des comités patronaux et gou­
vernementaux.

Les stratèges sviidicaux entendent par ailleurs 
tenter, d’ici la prochaine campagne élector^e au 
Québec, d’obtenir l’engagement du chef péquis- 
te, .\ndré Boisclair, de jeter au panier la loi 14— 
Ou, à tout le moins, de pui^'r la pièce législative 
de ses aspects «répressifs et injustifiables», a 
souligné M. Parent.

La CSQ est (xmfiante d’arracher une promesse 
du IXJ en ce sens, même si M. Boisclair a déjà pu­
bliquement fermé la porte à l’éventualité de re­
prendre les négociations avec les employés du 
secteur public, une fois reporté au pouvoir.

«J'ose croire que le chef du I^rti québécois se 
positionnera contre les éléments répressifs de la 
loi », a insisté le leader syndical.

Une chose est sûre, si le chef du PQ ne prend 
pas rapidement et publiquement position contre 
le décret, il sera perçu par les sjTidiqués comme 
Valter eyo de Jean Charest, a estimé M. i’arent.

« Déjà, dans les assemblées générales, 
•MM. Boisclair et Charest sont placés dans un mê­
me panier, parce que M. Boisclair n a pas su être 
clair sur ses intentions», a-t-il analysé.
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Le Canada, « modèle 
de maîtrise budgétaire »
■ P-VKIS — Le Canada constitue «un modèle de 
maîtrise budgétaire » et devrait inspirer la France 
dans ses réformes, a estimé hier la Commission 
des lois du Sémat français tm rendant compte d’un 
rapfstrt sur lu réforme de l'État engagée au Cana­
da depuis l'J!i4. l.e Canada est devenu «le seul 
pays du (î7 dont les comptes publics affichent un 
excédent pour la huitième année consécutive», 
souligne le communiqué du Sénat citant ce rap­
port nxligé à la suite d’une mission d’information 
à Ottawa et à Québex*. St'lon les auteurs du rap­

port, « l’ieuvre de réforme de l’État conduite d^s 
notre pays peut être encore approfondie en s ins­
pirant en particulier des évolutions initié'es par le 
Canada afin de réaliser des économies d’t'chelle 
dans le domaine des services aux administra­
tions». Le déficit budgétaire prévu en Franci' pour 
2006 s’établit à 46 625 milliards d’euros, selon le 
gouvernement. Le rapport souligne que la réforme 
de l’État au Canada a conduit le gouvernement fé»- 
déral à supprimer près de 66 00() emplois dans la 
fonction publique entre UH)4 et 1099, s(tit plus d un 
fonctionnaire sur six. et à soumettre les ministè­
res à une baisse moyenne de 20 de leurs crédits. 
Une augmentation de 9.34 % du nombre de fonc- 
tionnairt's a toutefois été enregistrée entre 2(KK) et 
2004. AFP
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ce lundi, on vote.

Pour savoir où et quand aller voter, consultez votre 
carte d’information de l’électeur. Elle contient toute 
l’information dont vous avez besoin pour exercer votre 
droit de vote, et le processus de vote sera plus rapide 
si vous l’avez en main.

Les heures d'ouverture de votre bureau de scrutin 
sont inscrites sur votre carte d’information de 
l'électeur et sur le site Web d’Élections Canada 
à www.elections.ca en cliquant sur l’icône Service 
d’information à l’électeur.

Si vous n'avez pas reçu cette carte, vous n’êtes 
probablement pas inscrit sur la liste électorale. Pour voter, 
il vous suffira de présenter à votre bureau de scrutin le jour 
d'élection, le 23 janvier, une preuve d'identité qui porte vos 
nom, adresse et signature. Si vous n’avez pas un tel 
document, vous pourrez affirmer sous serment que vous 
êtes autorisé à voter à ce bureau de scrutin, pourvu que 
vous soyez accompagné d’un électeur inscrit dans 
la même section de vote qui peut se porter garant 
de votre identité.

Pour plus de renseignements, communiquez avec 
votre bureau local d’Élections Canada ou consultez 
notre site Web à www.elections.ca.

www.elections.cs

1 800 463-6868 sarts frais au Canada et aux États-Unis 
001 800 514-6868 sans frais au Mexique

ES ATS 1 800 361-8935 pour les personnes sourdes ou malentendantes
sans frais au Canada et aux États-Unis ou (613) 991-2082 de partout au monde

1

http://www.elections.ca
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budget Révisé à Montréal

Pas de hausse de taxes pour la moitié des Montréalais
MONTRÉAL (PC) — À Montréal, l’ad- environ 33 millions S, pour son bud- 
ministration municipale a présenté get 2006.
hier le budget ré\i8é de la N’ille, qui. Les ^luvemements fédéral et pnnin- 
cette fois, ne corn- cial avaient conclu
porte aucune haus- Le nOUVeaU budget comprend une entente l'an de^ 
se du fardeau fiscal 'j aï j ' *'"*aussi une reduction desglobal des contri­
buables, contraire­
ment au budget de 
décembre.

Le maire Gérald Tremblay va pou­
voir profiter de revenus tirés de la 
taxe d’accise fédérale sur l’essence.

dépenses de 21 miiiions$

nier sur le transfert 
d’une partie de cette 
taxe fédérale aux 
^•illes. Mais Montréal 
avait dû attendre 

jusqu’au 14 décembre p<mr que st>it si­
gnée avec le gouvernement Charest 
l’entente lui permettant d’avoir act'ès

aux 8«.»mme8 transférées. Le nouveau 
budget comprend aussi une réduc­
tion des dépenses de 21 millions S

Il y aura gel ou baisse du compte de 
taxes pour la moitié des cimtribuables. 
mais certains auront des hausst's sur 
leur compte de taxi's.

La Mlle prévoit des montants pi>ur 
l’instauration de la ligne unique 3-1-1 
qui donnera accès à l’enst'mble des ^'r- 
\ices municipaux, l’arriNéi' dt's policiers 
dans le métro, ainsi que la réhabilitation 
du réseau de l’eau et du réseau routier.

Mais la N’ille a aussi prexu des haus- 
st's impi'rtantes pi*ur It's pan\>métn‘8 

Hans un geste sans précédent, le 
mairt' üérald Trt*mblay avait annulé, 
en décembre dernier, son budgi't 
2lH>6. U expliquait alors qu’il avait 
ébranlé le lien de confiance qu il 
avait établi avec la population, l’n 
peu plus des deux tiers des proprié­
taires auraient reçu des hausses 
d’impôts fonciers avia* et' diH’ument 

1a' nouveau budgi't de la Mlle de Mont­
réal s’élève à 3,^50 millianlsS.

Deux organisations 
cyclistes s’affrontent 
en Cour
Le juge rejette la demande 
de Vélo Québec

Élisabeth Fleury

La Boygie
du Carnaval

Aujou|l'hui 
samedi 

21 janvier
\ !

EFleury@lesoleil.com

.Accordez-vous donc, c’est si beau l’accordéon. Voilà en subs­
tance ce que dit le juge Brian Riordan, de la Cour supérieure, 
dans sa décision sur la cause opposant Vélo Québec É\éne- 
ments et Épreuves de la Coupe du monde c\ cliste féminine.

« 11 est généralement reconnu que l’ennemi prééminent 
des cyclistes s’avère le nid-de-poule, malgré le fait que plus 
d’un automobiliste inattentif ait goûté à l’indignation uni- 
digitale peu équivoque de ceux qui circulent à deux roues. 
Quelle surprise, donc, de voir deux organismes “pro-cyclis- 
me” et sans but lucratif se confronter devant les tribu­
naux ! », écrit d’emblée le juge Riordan dans un jugement 
pour le moins coloré rendu la semaine dernière.

.Mise en contexte. Vélo Québec demande à la Cour supérieu­
re d’ordonner que la Coupe du monde féminine cesse d’utili­
ser le nom commercial «Tour du ünmd Montréal» (TGM) 
pour st)n événement cycliste. Vélo Québtx' soutient que ce nom 
est identique à sa marque de commerce enregistrét', soit 
«Tour de l’île de Montréal» (TIM). St'lon Vélo Québt'C, l’em­
ploi du nom TGM cré'e de la confusion avec la marque TTM.

Vélo Québec en veut notamment pour preuve le fait qu’il 
a reçu des appels du public et de la presse, surtout en 2002, 
qui indique une confusion à l’effet que Vélo QuébtH.' joue un 
rôle dans l’organisation du Tour du Grand Montréal.

Dans son jugement, le juge Riordan conclut que le seul 
fait qu’il y ait eu des appels téléphoniques à Vélo Québec 
n’est pas' en soi suffisant pour prouver la probabilité de 
confusion entre les deux noms. « 11 ne s’agit pas de la eonfu- 
sion entre les deux noms, mais plutôt d’une présomption 
de la part du public à l’effet que toutes les activités du mon­
de du cyclisme sont reliées », écrit-il.

Après avoir rejeté l’action de Vélo Québec, le juge écrit 
que « nous ne pouvons nous taire quant à un aspect affli­
geant de cette affaire. Ici, deux organismes qui devraient 
logiquement être des alliés s’affrontent sur la place publi­
que pour ce qui semble être bien plus une pure question de 
principe qu’un souci réel de préjudice ».

Et d’ajouter ; « Nous ne pouvons qu’exprimer le vœu que 
les parties continuent à dialoguer dans le but non seuk'- 
ment de permettre une coexistence paisible, mais encore 
de favoriser une symbiose fructueuse qui saura faire a\ an- 
cer les intérêts du cyclisme en gi'néral. »

Le mode de scrutin,
votre opinion est fondamentale!

La Commission spéciale sur la Loi électorale de 
l'Assemblée nationale du Québec consulte les 
citoyens sur la réforme de notre système électoral.

Participez aux auditions publiques
dans votre région!

24, 25 et 26 janvier 2006
Salle Louis-Joseph-Papineau 
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42 SOLDATS MEURENT DANS UN « CRASH »

L'

Quelque 600 sauveteurs fouillaient Wer les débris fumants d’un avion militaire 
slovaque qui s’est écrasé Jeudi près de Teikibanya, dans ie nord-t!St de ia Hongrie, tuant 42 soi- 
dats. Des dizaines de médecins, de secouristes et de pompiers ont fouillé minutieusement les 
débris de l’appareil, un Antonov 24 dans lequel se trouvaient de jeunes soldats slovaques de 
l’( ) r/\N au K»)sovo, qui entraient chez eux. Kn explosant au sol en début de soirée, l’avion a dé­
vasté la forêt sur une Uingueur de «Ml m et une largeur de 4(1 m et des débris calcinés de l’appa- 
rt^ll ont été riitrouvés dans un jjérimètrt^ de quelque 1H<M> m^, a expliqué la ministre hongroi.se de 
l’Intérieur, Monika l^mperth. « Il y avait des corps déchiquetés et des membres partout », a af- LONDRES 
firme l'eter K«*rmos, un haliitant de Hejce qui a guidé les sauveteurs Jusqu’à l’épave. Les circons- 
Uuitvs de l’accident n’étalent toujours pas établies avec œrtitude au lendemain du drame.

œu

! La baleine arait une plaie apparemment i^ectée et gemblait très faible et désorientée. Un expert a esti­
mé peu probable que l’animal puisse sortir riront de sa mésarenture.

armi les meilleurs !
AAon p^re 
fit important 
parce
w1vwjnonp«rt.ca

Une baleine dans 
les eaux de la Tamise
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2004, parce que son enthousiasme et 
ses talents de conseiller sorvt toujours 
au rendez-vous, nous rendons hom­
mage h Mario Moffet et lui offrons nos 
plus sincères féüdtatiotK.
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Restaurant
Le Parlementaire

Le Parlementaire s'associe aux fêtes du Carnaval 
de Québec et vous invite à découvrir la prestigieuse 
table de son restaurant les dimanches 29 janvier et 
5 février prochains.

Buffet gastronomique :
Grande variété de fruits de mer, de plats québécois, 
de fromages fins, de desserts et autres découvertes.

Services : 10 h à 12 h 
12 h à 14 h

— 1*111.16
24,95 S / personne 
1 5,95 S / enfants de moins de 12 ans
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LONDRES — Une baleine a été obser­
vée hier nageant dans la Tamise à Lon­
dres, une \1sion inédite et inexpliquée 
qui a stupéfié les badauds, tandis que 
l'on tentait de sauver l’animal blessé.

Tony Martin, un vétérinaire spéciali­
sé interrogé par les télérisions, a esti­
mé peu probable que l’animal puisse 
sortir vivant de sa mésaventure.

Il s'agit d'une baleine à bec commu­
ne. une espèce décrite en zoologie 
comme une sorte de dauphin primitif 
pouvant atteindre 10 mètres de long et 
dépasser trois tonnes. Elle a un bec 
semblable à celui du dauphin et une 
tète bossue. Elle mesure de cinq à six 
mètres, selon les témoignages.

Selon Richard Sabin, expert du Mu­
sée d’histoire naturelle de Londres, ce 
serait la première vision d’une balei­
ne à bec commune depuis le début des 

1 observations dans la Tamise en 1913. 
Les chaînes BBC News et Sky News 

ont diffusé des images du mammifère 
marin prises depuis un hélicoptère en 
continu.

La baleine s'est échouée à au moins 
deux reprises, gênée par le niveau des 
eaux dans l’estuaire à marée basse. 
Chaque fois, on l’a vue tenter de se dé- 
gagiT par des contorsions. Des person­
nes n’ont pas hésité à entrer dans l’eau 
et à repousser l'animal en faisant des 
moulinets avec les bras, tandis qu’on 
voyait l’eau se colorer de sang.

Êun de ces sauveteurs improvisés a 
ensuite indiqué que la baleine avait une 
plaie apparemment infectée, qu’elle 
semblait très faible et désorientée.

Les baleines à bw communes vivent 
habituellement dans l’.Atlantique 
Nord, notamment aux abords du dé­
troit de Bering. On peut aussi les ob­
server l’été au large de TÉcosse, tant 
en mer du Nord qu'en mer d’Irlande.

« 11 est possible que son sonar ait été 
affix-té par sa présence en eau peu 
profonde et qu elle ail été désorien­
tée». a hasardé un spt-cialiste du mi­
nistère de l’.Xgrieulture.

Pendant que la foule se pressait sur 
les quais de la Tamise, les spik-itüistes 
se demandaient comment la baleine 
avait bien pu passer la Thames Bar­
rier. un barrage sophistiqué mis en 
place en aval de la ville pour protéger 
Umdres des fortes inondations.

« Nous avons été informés hier (jt'U- 
di) que deux baleines remontaient la 
Tamise », a indiqué .\lan Knight, mem­
bre d’un groupe de sauveteurs dépê­
chés sur plact'.

«Nous avons envoyé des plongeurs 
mais nous n’en avons trouvé qu’une, 
qui est ressortie par la Thames Bar­
rier vers 14 h. a-t-il ajouté. Puis à 
S h 30 ce matin (hier), nous avons eu 
un coup do fil de quelqu'un qui pensait 
halluciner : il venait de voir une balei­
ne remonter la Tamise près du pont de 
WaterUvo», en plein cœur de Londres.

Campagne 2006
LA MAISON FA^OLIALE
EXPO QUEBEC

Vendeurs de billets
Pérsonnes dynowioiws *1 

s ks levais,ifisponiblés les jeudis, vendredis 
et samedis dès la fin de février
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L’EST ET CÔTE-NORD
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Les conservateurs réveillent le Bloc
Le vent semblant tourner, les bloqiiistes doivent se reprendre en main

Gilles Gaoné
Colldhordt idn siti cidlr

■ PASPÉBLAC — La montée des conser\ ateurs au Québta* a réveillé 
des députés bloquistes en fin de rampage dans les circonscriptions 
de Charlevoix, de la Côtc'-Nord. de Gaspésie et du Bas-Saint-Laun'nt. 
Jusqu’au 10 jan\ier, les bloquistes semblaient profiter de la va^e de 
juin 2(K)4.

pésio qu’il «y aurait cortainomont un 
avantatro pour nous d'avoir un dépu­
té du côté du pouvoir », en parlant de 
l'immincncc d’un gouvernement 
eonser\ateur.

Kn Haute-Gaspésie-Mitis-Matane- 
.Matapédia, la surprise de la campa­
gne vient de René Canuel, ex-député 
bloquiste qui appuie le eonsenateur 
Rodrigue Prapeau. M. Canuel dit que 
le député Jean-Yves Roy. son ex-bras 
droit, aurait dù être plus présent en 
région, « Je sens le vent tourner », as­
sure M. Prapeau, qui veut donner aux 
ékvteurs le changement réclamé.

L’indépendant Yvan Côté espère 
avoir contribué au débat en formant 
les candidats « à sortir d’une campa­
gne traditionnelle». Stéphane Ri­
card. du NPP, a trimé dur, multi­
pliant les réunions, martelant son 
désir de contrer l’exode des jeunes et 
la pauvreté, réclamant une meilleure 
assurance-c'mploi.

Le bloquiste Jean-Yves Roy, qui per­
drait de sa majorité lundi, et le libé­
ral Kim Leclerc ont fait une campa­
gne de terrain, voyant des élus et des 
électeurs. Sarah Pesjardins, du Par­
ti vert, a été discrète.

Pans Rimouski-Neigette, deux dé­
bats, de la Chambre de commerce et 
de la Confédération des associations 
étudiantes, ont touché l’enjeu des 
quais du traversier Trois-Pistoles- 
Les Escoumins.

La campagne finit sans la visite at­
tendue de Paul Martin. La députée 
bloquiste Louise Thibault a qualifié

Pans Gaspésie-îles-de-la-Madeleine, 
Raynald Blais, député sortant du 
Bloc, a haussé le ton le 12 janvier, pi­
qué par le consers ateur Gaston Lan­
dais. Ils ont été moins virulents mer­
credi au débat de Paspébiac, où les 
candidats ne s’affrontaient pas di­
rectement.

Tous deux s’entendent sur la néces­
saire sauvegar­
de du train et sur 
le retour d'une 
assurance-em­
ploi enrichie. Ils 
dénoncent le re­
trait d’Ottawa 
des régions mais 
en fin de course, 
c’est le libéral 
.Mario Lévesque 
que M. Langlais 
a rejoint pour di­
re que le Bloc ne

sera jamais du « bord du pouvoir ».
BELLEDUNE

■Après avoir affirmé qu’il était pour 
l’incinérateur de sols contaminés à 
Belledune s’il ne généré pas de pollu­
tion, M. Langlais s’est repris à Paspé­
biac. «11 faut tenir cette industrie 
loin des zones touristiques ». mais il 
a été le seul candidat à ignorer le 
questionnaire du groupe Retour à 
l’expéditeur.

C’est la députée libérale de Bona- 
venture à Québec, la ministre Natha­
lie Normandeau, qui a fait la derniè­
re vague jeudi en disant à Radio-Gas-

Mario Lérenque

de «malhonnêteté intellectuelle... 
crasse» des mots du liberal Michel 
Tremblay, qui l’a accusée de n avtiir 
rien fait pour tes traversiers, pour­
tant «une affaire réglée» ù Trans­
ports Canada, selon elle.

Le dt>ssier n’est toutefois pas régie 
au quai des crabiers de Rimouski- 
Kst, où M. rremblay. ex-président de 
la commission portuaire, s’était en­
gage auprès de la deputét* à nommiT 
un responsable p*)ur régler les pn>- 
blèmes.

Louise Thibault a publié 25 engage­
ments touchant le développement, 
axés sur le droit de vivre dignement 
en région, dont un statut fiscal pro­
pre aux producteurs forestiers. Guy 
Caron, du NPO, a soumis 20 projets, 
dont l’élargissement de la route 1J2 
au lieu du prolongement de l’auto­
route 20.

Le ct>nser\ateur Roger Picard croit 
à son élection sur la vague bleue, en­
tre une défection du vote blocpiiste 
(18 000 voix de majorité en 2004) et 

un vttte h'déra- 
liste consitlidé à 
son avantage.

Les débats ont 
marqué la se­
maine dans Ma- 
nicouagan. où 
des candidats se 
sont affrontés 
quatre fois. Com­
me il convient 

Roger IHcard dans ces ba­
tailles, le député 
sortant Gérard 

.Vsselin a été la principale cible.
■Xu débat de la Chambre de com­

merce de Manicouagan, les quatre 
grands partis se sont engagés à ré­
aliser la construction d’un chemin de 
fer liant le port au parc industriel de 
Baie-Comeau, un projet de 14 
millions $ auquel Québec consent 
,50%. Le libéral Randy Jones a pro­

mis de démissionner si ce n’est pas 
regie après un an de regime liberal.

M. Jones dénoncé aussi le bloquis- 
te .Xsseiin. Ce dernier a divlare avoir 
obtenu 5 millions S de lV>eh»ppe- 
ment economique Canada en 2005. 
plus que dans li's eirconscripti*»ns 
reunies de l’aul Martin. Pierre Petti­
grew, Jacijues Saada, .lean Lapierre 
et Stéphane Pion M. .loni's replitjue 
que la moitié du montant vient de nu'- 
sures nationales d'appui aux indus­
tries du bois et di's pèches .Xueun 
chef ou vedette n’est venu dans Ma- 
nieouagan pendant cette campagne 
lente à décoller.

Pans Montmorency-Charlevoix- 
Haute-Côte-Nord, sentant le souffle 
conservateur, Yves Laberge a fait 
campagne celte 
semaine, disant 
que «l’attituih' 
change clu'Z U's 
électeurs» So­
ciologue de pro­
fession, il sert 
une analyse cin­
glante ; « Ce par­
ti (U' Hh»c) ne
(•eut rii'ii changer. Il s'tMilise, s’em- 
bourgettise, se bureaucratise. 11 se 
di'tourne de sa base, à mon avis, il 
n’a plus l’esprit innovateur qui l’ani­
mait (sous) Lucii'ii Bouchard. Les 
electi'urs de (’harh'voix ont essaye le 
Bloc pendant quatre mandats d’affi­
lée, il faut passer à autri' chose. » 

.Xussi sensible aux sondagc's, le l)lo- 
(piiste Michel Guiinond a criti(|ue son 
adversaire libi-ral tout t'ii rappelant le 
|)asse du l’art! consenati'ur « Li* par­
ti de M. Harper, c’est le mènu'ciui était 
d’accord avec la guerre en Irak et le 
bouclier antimissile, il est proche du 
lobby des pétrolières t-t remet en(|m>s- 
tion Kyoto», noti'-t-il, pas surpris d** 
voir «U‘ transfert des votes libéraux 
vers les eonser\ateurs ». comme pour 
.losee X'erner à t)uébec

Aucun chef 
ou vedette 
n’est venu 

dans
Manicouagan

Confiant maigre les stmdagi's, le li­
beral Robert Gauthier rapiudle qui 
son parti est celui qui est présente­
ment apte ù dirigi'r le C'anada et que 
Paul Martin, «i*xonere de tout blâme 
(»ar le juge Go- 
mery ». a toutes 
les qualités |)our | 
diriger. '

Pans Moulina- j 
gny-L’lslet-Ka- | 
mouraska-Riviè 
re-du-Loup. le 
deinile bloquiste 
sortant Paul Crè­
te, seul â maiiri- I 
ser les enjeux, a /Viu/ Crète 
gagné le débat 
de la Chambre
de eomnu'ree île la MRC de Rivière 
du-Lou(). L’absenei' du conservateur 
Paniel Nadeau, qui se trouvait en de­
hors de la region, a choque.

M. Crête dénoncé un regime liberal 
ayant oublié les familles â revenu 
modeste sans enfant et les gi'iis seuls 
sans droit â la sécurité de vieillesse, 
(|ui ne rix'oivent |ias d’indemnisation 
suivant la hausse du prix de l’éner­
gie. Il veut forcer l’Etat â corriger le 
tir avec une surtaxe de .">110 millionsS 
aux raffineurs.

Les résultats de la circonscription 
Gas(»esie-îles-de-la-Madeleine sorti­
ront avant ceux du resti' du ljuébei’ 
(uiisque les électeurs voteront de 
S h 8(1 à 2(1 h 8(1, â l’heure du conti­
nent.

On vi'ut em|iècher que les Gaspe- 
siens volent encore quand les Made- 
linots, (pli vivent â Theuri' des Mari­
times, recevront li'iirs résultats. 
1 laiis Manii'ouagan. tout le monde vo­
tera jusipi’â 221)8(1, l’heure préva­
lant à Test de Nalashqiian.

Marc l.arourhe, Cari Theriaull, Sylraia /V» 
mfulcM, SIeeri' l’aradlit et Henri Mirhaud ont 
ronthbui* à rvtte recherrh«’
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•’ -.T Grand rassemblement 
au Casino de Charlevoix !
Les 3 et 4 février, c’est le 6* Rassemblement provincial des motoneigistes dans Charlevoix. Pour l’occasion, 
le Casino transforme le Fairmont Le Manoir Richelieu en relais pour mordus de motoneige.

Savourez 
le souper- 

spectacle à

en réservant au
1 888 349-6799
Pn» paf personne 
ta»es er se'v'ce en sus

Au programme:
> / Poker Rallye avec plusieurs prix à gagner 
» Souper cabane à sucre haut de gamme
» Animation musicale par La Crand’Débàcle
> Activités au Casino

Profitez de cette chance unique de loger au Manoir en 
hiver et découvrez les nombreuses activités que vous 
offre ce grand rassemblement organisé par le Casino 
de Charlevoix, en collaboration avec la FCMQ

Réservez votre 
chambre au 

Manoir pour 129^ au 1 800 441-1414.
r,cciip4tiori

OU df^uble

(1 )^frfrrfton/

Lt Manoir Ricmiiifu
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HÉRITE DE 1M $ poupuA^D^ Coupablc d’impoftatioii d’armes
destinées à des criminels arabes

1-.-/L
Une façon inusitée de disposer de son héritage. Margaret Eliza­
beth Taylor, décédée à l’âge de 98 ans, en Ohio, a choisi de léguer au gouver­
nement américain sa fortune évaluée à 1,1 million 8 pour aider à réduire la 
dette nationale, qui s’élève à 8,1 trillions $. Ses dernières volontés sont clai­
rement énoncées dans son testament, a Indiqué son avocat. Torn Drake.

Christiane Desjardins
La Presse

Robert b'arnsworth, un résidant d’An­
jou qui a aussi ia citoyenneté améri­
caine, a été déclaré coupable hier de 
32 chefs d’accusation de possession et 
d’importation d’armes prohibées et à 
utilisation restreinte, ainsi que leurs 
munitions. La marchandise, saisie le 
30 novembre 2004 dans sa voiture, 
était destinée à une organisation cri­
minelle arabe.

Farnsworth, 45 ans, aurait acheté le 
stock d’armes dans une boutique spé­
cialisée du Texas. Il est ensuite entré 
au Canada au volant d’une voiture, en 
passant par le petit poste frontalier de 
liouses l’oint, vers 2 h dans la nuit du 
30 novembre 2004. Il n’a fait aucune 
déclaration à la douanière, qui était 
seule en poste et qui l’a laissé passer

sans fouiller sa voiture. Quelques heu­
res plus tard, il allait rencontrer Sté­
phane Falardeau, dans le stationne­
ment d’un Petro-Canada du nord de 
.Montréal. Le hic, c’est que la police 
était au courant d’une probable livTai- 
son d’armes et qu’elle filait déjà Palar- 
deau, suspecté d’en faire le trafic.

Les policiers ont vtj Falardeau lais­
ser sa voiture au Petro-Canada pour 
monter ensuite dans une voiture im­
matriculée au Texas (celle de Farns­
worth). Les policiers ont suivi la voi­
ture jusqu’à ce que celle-ci s’immobi­
lise au 53, rue Laframboise, à Saint- 
Laurent, qu’ils avaient déjà identifié 
comme un lieu de rencontre de grou­
pes criminels d’origine arabe.

Les deux hommes sont alors descen­
dus de la voiture et se sont dirigés vers 
le coffre arrière, qu’ils ont ouvert. P'a- 
lardeau en a sorti une valise noire.

C’est à ce moment que l’escouade tac­
tique est intervenue et que les deux 
hommes ont été arrêtés. Farnsworth 
transportait 28 pistolets, revolvers et 
fusils-mitrailleurs de gros calibre, ain­
si que 642 balles pour approvisionner 
tout cet attirail. L’homme portait éga­
lement un revoh’er chargé sur lui.

Hier, l’avocat de Farnsworth, Ma­
thieu Rondeau Poissant, a demandé 
et obtenu qu’un rapport soit dressé 
sur l’accusé, afin d’éclairer la Cour 
sur la peine à imposer. L’avocat son­
ge à une peine de moins de deux ans, 
alors que M* Geneviève Dagenais, de 
la Couronne, opine pour une peine de 
huit ans de pénitencier. Les parties 
reviendront devant la juge Michèle 
Toupin, de la Cour du Québec, le 
23 mars pour faire leurs représenta­
tions. L’accusé est détenu depuis son 
arrestation.
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Samsung a740 
Édition limitée

place aux
vrais athlètes

sur votre cellulaire
• Contenu exclusif sur les jeux d'hiver
Téléchargez des jeux, des sonneries, des alertes textes et des images sur votre cellulaire.

• 10 000 $ en or massif à gagner
Participez au concours Visez l'or avec Bell sur bell.ca/victoires’.

• Programme «À nous le podium en 2010»
À chaque activation, Bell fera un don de 100 $ au programme « À nous le podium en 2010

En prime: 6 mois d'appels illimités partout au Canada^

bell.ca/victoires 1 888 4MOBILE

EsfDcÊce Bgê!
ALMA 
Pfaza 1
(416) 662-0469 

AMQUI
114, bout. St-6erx)lt O 
(418) 629-6430

BAIE-COMEAU 
997, boul. Laflèche 
(418) 295-1294

CHICOUTIMI 
1915, boul. Talbot 
(418) 6960506

Place du Royaume 
(418) 693-1188

DOLBEAU
1471, boul. Walberg
(418)239-0063

CAS Pt
157, boul. de C^aspé 
(418) 368-5004

HAVRE ST PIERRE 
1111 B, rue Boréale 
(418)538-1301

fONQUltRE 
Calenes )or>quiére 
(418) 695-0238

LtVIS 
104, route 
Président-Kertnedy 
(416)837-0222

(Salenes Chagnon 
(418) 833-3848

MARIA
111, boul. Perron O.
(418) 759-5225

MATANE
Les Galeries du Vieux Port 
(418)562-0235

PASPtBIAC 
108 boul Cérard-0 - 
Lévesque Est 
(418) 752-2003

QUtBEC
1171, boul Charest 
Ouest
(418)687-2121

1100, rue Bouvier 
Bureau 350 
(416)627-6000

Les Galeries de la Capitale
(418) 627-2555

Place Fleur-de-Lys 
(418)529-9292

RIMOUSKI 
341,2« Rue Est 
(418) 722-7717

76, rue St-Oermain Ouest 
(418)723-0999

riviEre-du-loup
Centre commercial 
Rfvière-du-Loup (kiosque) 
(418)868-8888

StPT-IltS 
1230, boul. Laure 
(418) 962-6568

STE-FOY
2785, boul. Launer 
(416)650-1000

Place Launer 
(418) 658-8678

ST-CEORGES- 
DE-BEAUCE 
Carrefour St-Ceorges 
(kiosque)
(418) 228-5521

ST-NICOLAS 
585, route 116 
(418)831-2355

»ff lyyiobiUtG
BEAUPORT 
Inter CeRuiaire enr 
488, boul Rochette 
(416) 660-9909

QUtBEC
CBO Telecom irrc. 
2800. St-lean-Baptiste 
Bureau 100 
(418) 626-1800

ROBERVAL 
Cellulaire Chic 
612, boul. Marcotte 
(416)275-0606

Aussi offert chez ces détailtants
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JOUR 54
IVÉRIFICATION FAITE
LA LOI 101 BIEN PROTÉGÉE

LU
Jean-François

Cliche

« On ne laissera pas SU'phen Har­
per attaquer la loi 101. Jamais on 
n 'acceptera ça. »

- GILLES DL'CEPPE 
muUipUaiU »e» attaque» coatre le chrf du PCC

LA RÉALITÉ
En fait, il semble que la plus récente mouturt* de la Charte 

de la lani^e française — autre nom de la U)i 101 — st)it à tou­
tes fins utiles inattaquable sur le plan constitutionnel, selon 
deux juristes consultés par LE SOLEIL. Les multiples re­
cours dont elle a été l’objet ont mené à des transformations 
qui laissent fort peu de place à de nouvelles pt>ursuites.

«Je pense qu’il ne reste rien dont on 
puisse contester la œnstitutionnalité, 
dit l’avocat Julius Grey. La loi 101, telle 
qu’amendée par les tribunaux, est une 
bonne loi. équilibrée, qui pnrtéj^' le fran­
çais tout en respectant les cln)its des mi­
norités. Je ne vois pas quelle disposition 
pourrait possiblement être déclarée in­
constitutionnelle. »

Grey ajoute néanmoins que les 
franjjes extrémistes et mar^nales 
« des deux côtés », soit ceux qui sont 
pour l’unilinjîuisme pur et ceux qui 
préconisent une liberté totale, refu­
sent sans doute encore de s’accommiv 

der de la version actuelle de la Charte de la langue françai­
se. D’autres recours juridiques peuvent survenir, dit-il, 
mais ils ne porteraient \Taisemblablement que sur l’appli­
cation de la loi. «Ce qui demeure possible, ce sont des 
contestations sur les marges de cette loi, comme sur l’ad­
missibilité d’un enfant à l’école anglaise, ou sur la légalité 
d’une affiche commerciale particulière. .Mais pas sur la 
constitutionnalité de la loi », explique M‘' Grey.

Son a)llègue Guy Bertrand abonde dans le même sens, ajou­
tant qu’« aucun clief d’État fédéral ne peut porter atteinte à la 
loi 101, parce que la liuigue relève exclushement des provin­
ces ». Il se pourrait théoriquement, comme le sous-entendait 
Gilles Duceppe, qu’un gouvernement fédéral subventionne 
des organismes qui, eux, combattraient la Charte de la lan­
gue française, convient M*’ Bertrand. « Mais cela ne veut pas 
dire qu’ils gagneraient. C’est extrêmement difficile de faire 
changer ou annuler une loi. (...) Je ne vois pas quelle partie de 
la loi on pourrait attaquer avec sérieux et avec chanct* de suc­
cès. Et je ne crois pas que le fédéral accorderait des fonds à 
des poursuites qui ont des chances si minimes de gagner. »

Adoptée en 1977, la Charte fut contestée dès le départ. 
Deux ans après avoir vu le jour, une première de ses dispo­
sitions, qui faisait du français la seule langue de législa­
tion, était annulée, forçant la province à revoter ventre à 
terre quelque 250 lois — dans les deux langues cette fois.

La Cour suprême a également annulé en 19H4 la « clause 
Québec». Celle-ci limitait l’accès à l’école anglaise aux en­
fants dont l’un des parents avait reçu son instruction dans 
un établissement anglophone du Québec. Le tribunal a 
élargi le critère à toute école anglaise du Canada.

En 1988, c’était au tour de l’affichage unilingue franco­
phone d’être jugé contraire à la liberté d’e^ression.

Enfin, la Cour suprême a statué l’an dernier qu’il suffisait, 
pour envoyer ses enfants à l’école anglaise, qu’un des pa-^ 
rents ait reçu une « partie importante » de son instruction en 
anglais au Canada, et non « la majeurt* partie », comme le sti­
pulait la Charte de la langue française jusqut‘-là.

Aret la Pre»»e canadienne 
Vyus tn)uverez dans la ruhrujue Électums fédérales de notre site Internet 
/ umr.lenoteiLcom / Unis tes textes de notre série • Vérqicatùmfaite • publiés 
au cours de la présente campagne

IHORAIRE DES CHEFS

i y-.

Pierre PetUgrett. Liza FruUa, Jean Lapierre, iMcienne RoNUard. Inrin Votler, Stéphane Dion et Jacquen Saatia. en confen-nce de preitm’ hier.

Sept ministres impiorent 
les Québécois
« Pensez-v à deux fois » avant de laisser tomber le PLC

RAYMO.NI) Gikol’x

PAUL MARTIN
J Le chef libéral passe la tournée 

dans le sud de rOntano avant de 
se rendre à Winnipeg en soirée

STEPHEN HARPER
J Le cbef conservateur tait campa­

gne encore toute la journée dans 
le sud de l'Ontario

GILLES DUCEPPE
J Le chef du Bloc fait campagne à 

Lévis en matinée purs à Saguenay 
avant de revenir en Estne puis à 
Montréal en soirée

JACK LAYTON
J Le chef néo-démocrate est en 

Colombie-Bntannique qu’il quitte 
en après-midi pour l'Ontano

liGiroux^tlesaleil cntu

■ MONTRÉAl. — Réunis peut-être pour la derniî'- 
re fois à trois jours des élwtions hier, les sept minis­
tres québécois du gouvernement de Daul Martin ont 
tour à tour imploré les ék^eteurs d’y « penser à deux 
fois» avant de laisser tomber le l’Urti lilx'ral.

Jouant sur les cordes sensibles des 
Québi*cois, les têtes d’affiche des libé­
raux ont lancé de vigoureuses atta­
ques contre les politiques de Stephen 
Harper, que Jean Lapierrt' a classé si­
non d’extrême droite, du moins com­
me étant « à droite de la dniite ».

«On sait qu’il se retient, lui, mais 
quand on va enlever leur muselière, 
dit-il en parlant des députés conserva­
teurs, le vieux fond réformiste va re­
faire surfact'.

« Les choix sont clairs, il y a deux vi­
sions et deux systèmes de valeurs », a 
dit .M. I>apieiTe en i>voqujuit noUunment 
la question des dnuts des minorités, du 
libre choix des femmes et du mariage 
entre conjoints de même sexi-, «des 
dossiers où M. Harper et le I*arti 
conservateur veulent faire reculer 
l’horlogi'».

.M. Lapierre comme la vice-présiden­
te de la campagne, Lucienne Ho- 
billard, ont reconnu la réalité, lors 
d’une conférenex* de presse cullective, 
à Montréal. « 1^ lutte serrée n’est pas 
une surprise pour nous, a lancé cette 
dernière. Il est très clair qu’après 
avoir dirigé- ce pays pendant 12 ans, 
les gens ont un désir de changement. » 

Dans ce contexte, ajoute M"" Ho- 
billard, il faut se demander «pour 
quoi, pour qui » changer, et ce, « avec

quelles politiques, quelles idées » sur 
l’avenir du pays.

Autrement dit, les conservati-urs de 
St(‘phen Harper ri-présentent un dan­
ger, et les libéraux tentent de faire 
passer ce nu-ssage aux indécis ijui 
sont selon eux de plus en plus nom­
breux en celte fin de canijiagne.

Le ministre Pierre IH-ltigrew a ainsi 
flatté «nos compatriotes québécois» 
dans le sens du psiil en exiiosant U-s 
changi-ments qu’apporterait un gou­
vernement Har|M‘r àla iMilitiipieétran- 
gt-re canadienne. « ( )n ne veut pas que 
notre iMilitiipie étrangi-re soit faite »\ 
Washington, a-t-il dit. Je sais qu’on sa­
live déjà dans l’administration Bush à 
la pensi-e qu’on jsuirrail revoir la dé-ci- 
sion sur le Imuclier antimissili-s.

«.Notre gouvernement libéral a été 
capable de dire non à George Bush 
lorsqu’il nous a demandé de nous join­
dre à lui pour aller en Irak », a ajouté 
M l’ettigrew

SAUVER KYOTO
Son collègue .Stéphane Dion a par 

ailleurs lancé un appel à tous pour 
sauver le ProtiK-ole de Kyoto, ou « on a 
le choix entre la vision de l’aol Martin 
et l’alKlication de .M Harper».

Selon le programme conservateur, a- 
t-il dit, « le Canada se déshonorerait a 
la fac<‘ du monde, nous serions le (ire- 
mier pays a proposer de faire moins 
plutôt que plus»

En ralliant « les fon-es de résistance, 
aux É:tats-l nis et partout ailleurs, af­
firme M. Dion. (M Hans-r) mettrait en 
danger l’équilibre du monde, la capa­
cité de la planète d’agir de façon glce 
bale pour résoudre un terrible danger 
global ».

l.i- minislri- de la .lustiee Irwin Co­
ller, par la suite, s’i-st lancé dans une 
envoléi- passionnée i-n faveur de la 
Charte des droits i-t contre les atta- 
(jm-s de M Harpi-r contre et'lh'-<-i et U- 
systéim-jiidieiairt-.

I,i/,a l-'rulla, par ailleurs, a expli<|ué 
(pie « s’il y a un domaine- où il y a dt-s 
(liff(-n-ne(-s fondanu-ntak-s (-ntre- k-s 
eons(-r\ateurs et nous, (-’est bien ce-lui 
de la eullun-».

I,(- finaiu-(-m»-nl dt-s arts e-t des k-t- 
tres n’»-sl plus assuré, a-t-t-lk- dit, e-t 
l’ent(-nt(- intt-rnationa!e sur la dive-rsi- 
té (-ulturi-lk- (-st remise t-n doute. «On 
veut tout n-voir» en fonction (k- l’effiea- 
(-ite des sidivt-ntions, soutii-nt la minis­
tre du l’alrimoiru-, <-(- cpii m»-l notam­
ment en dang-r l’avenir d«- I0uiio-(’ana- 
da. «Je crains k- pin-. »

Cm- fois détaillés tous k-s viragise 
qui- M Harj)t-r, « un i-muk- de- G«-orge 
Bush », impos»-rait a la srs-ielé cpiébé- 
eois«- (-1 eanadii-nm-, M La|»i(-iTe a <-ru 
bon de pn'-eisi-r à un jiairnalisti- anglo­
phone- (pi(- k-s libéraux m- nu-naie-nt 
pas unr- campagne di- pi-ur 

Dt-ux dé|iutés libéraux du Quéla-c, 
.Massimo hu-«-tli e-t l’raia-is .Searpak-g- 
gia, appuient toutefois k- rnouvt-ment 
(-n fav(-ur du retcair a la définition tra- 
ditionnelk- du mariage, ci- qui ne cor- 
n-spond pas aux «vak-urs libérales».

« Ix-s dé()utés lils'-raux sur eertalmw 
(pii-st ions ont (-U d(-spnibk-mes(k-(xinft- 
(-ieiKi-, (-t il faut l’iux-e-pter», a-t-il dit. M. 
i lion (-st e«-|M'ndant venu à son se-txiurti 
(-n invespiant la loi d(- la « pmbaliiliU-».

« Il est très probable (pu- de-- députôfl 
lits-raux aumnl (k-s valeurs (lilié-rBle»), 
|K'Ul-<'-tr(- pas tous, (et) il (-st fn-s pniba» 
iik- (pie (k-s (léjiutés eons(-r\ateurs au- 
mnl les autres vale-urs», a-t-il expliqu6.

Cei spécieux sont en vigueur jusgu'ou lundi 23 jonvier 2006, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 fours, 7 soirs de 9h à 21h.
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Moore invite 
à voter
contre Harper

Dai'HNék Dkjn-Vikss

« Où est 
votre 

fierté ? », 
lance le 
cinéaste

1)1) Vi (’ ri s (d l c s ni cil. c n tu

Miohat‘1 Moori- clemundo aux Canadiens de ne pas voter 
|K)ur Stephen Harj)er lundi pnK'hain. « Kst-e-e que vous vou­
lez aider (Jeorf'e Itush en faisant du Canada sa dernière 
eonquéte ? Où est votre fierté?», écrit le coloré cinéaste 
américain dans son site Internet.

Au W)urs d’un tjchantfe de wiurriels avec LK SOLKII., Mi- 
cha»“l M(K)re en rajoute : élire Stephen Harin-r sifjnifierait ix»r- 
ter au [jouvoir lecloned’un hommequi ne finirapeut-é'tre mfv 
me pas son mandat. « Une majorité d’Américains jx'nsent que 
Ih t,merre est un déstwtre. S’ils en viennent à penser (jue Mush 
leur a menti [xiur aller en tjuerre «»ntre l’Irak, je vous jjiiran- 
tis qu’il sera destitué si les dénuxTates otitiennent le wmtmie 
au (.’ont^rès lors des éle<!tions de novemhn-», (‘crit-il.

Ix- cinéiiste affirme par ailleurs ne pas comprendre œ qu’il 
appelle «l’ironie canadienne» ; «Vous 
avez le courajfe de vous prononcer 
contre la tfut’i’n* en Irak et vous élisez 
un premier ministre qui est pour. Vous 
affirmez que les homosexuels ont les 
mêmes droits que les hétéros et vous 
votez pour un homme qui affirme le 
contraire (...). Il n’y a (jue les Camuliens 
|siur avoir un tel sens de l’humour ! »

Kt contrairement à ce qu’en disent plusieurs observa­
teurs, le Canada n’a pas besoin d’améliorer ses relations 
avec son voisin du sud, avanc(> .Michaid .\1oore. « Le Cana­
da doit plutôt jouer à vi.siqre dé'couvert et commencer à afjir 
de fa(;on indépendante, (^est ce qui aidera en retour les 
l'^tats-Unis et U; reste du monde. »

Il ne faut pas craindre des représailles de la part des Ktats- 
Unis, conclut-il. «Nous allons toujours vous aimer. Vous nous 
avez donné Mike Myers, le vinaitîre sur li's frites, et vous 
avez plus de ^jaz naturel (‘t de pétrole (pie nous et ce (|ue nous 
voulons avoir, alors ne vous en faites pas ! »

La droite 
américaine 
se tient coite
Un courriel invite à ne pas 
effrayer les électeurs canadiens
WASlllNti'rON (PC) — Un courriel circule |)resenli'ment 
au sein des ^froupes consenatt'urs di>s Ktats-l’nis, dans le- 
(piel il leur l'st (U'iiiandé (h> ne pas parler aux journalistes 
canadiens d’ici au scrutin de lundi, afin d’éviter de donner 
la frousse aux éUrti-urs et ainsi nuire aux chances de Sti'- 
phen Marjter.

I']t si lecommcntati'ur de droite' lliul Wèyrich affirme qu’il 
n’en l'st [uis l’auteur, il l'st d’accord sur le fond du messaj?'.

Le courriel, obtenu par le S'cic York (Itiscrrcr, affirme 
(pie M Weyrich a ri'(,'u un a[)pel d’un important militant 
eonsi'rvateur d(' Cal^jary, l’avocat (ieralcl Chipeur, lui di*- 
inandaat d’i'viter les entri'viu's avec les journalistes favo­
rables aux lüiéraux ipii tenteraient de relier le chef 
('onservati'ur Stephen Harper aux «effrayants » t,Tmipes 
aiiH'ricains,

« Il a dit (|ue U's nunlias canadiens, (|ui tenti'nt lU'tuellt'nu'iit 
d»' sauver It' t,n)uv('rn('nu'nt lÜH'ral actuel, ont jxnir stratt'pe 
d’apiH'lt'r les con.st'rvatt'urs des Ktats-Unis drnis rt'sjHiir que 
tpu'ltpi’un li'u'ht'ra par inadvertance une divlaration qui 
[lourrait nuire aux conserv ateurs », indi(|ue le courriel.

« Les ék'ctt'urs ('anadit'ns ont été incités h croirt' tpit' les 
(vnst'rvateurs américains sont effrayants et tpi'en les re- , 
liant au Parti consenateur, cela réussirait »t amoindrir la i 
vh'toirt' const'natrice», jMiursuit le messiq:»'.

,M. Wi'vrich a affirmé tpie l’auteur du nu'ssa^m était un de 
ses assistants qui, par exct's de zèle, l’avait t'iivoye ensui- , 
te. M. Wt'yrich dirifk' le Unn' t'on^rress Hmndation. un p'ou- ! 
p<' dt' rt'i'herche omsen att'ur 

Il a affirmé ne pas avoir parle ù M. Uhipi'ur. qui n'a pas ri»- 
fMmdu aux appels tpii lui ont ete faits hii'r. « Je ne le t'onnais 
pas, mais il a été l'ii contact avix' le Prix' Uon^n-t'ss. Il a peut- 
être appt'lé au bureau pour exprimer certaines de st's in­
quiétudes», a dit M. Weyrich

M. Wéyrii'h a rt'i'onnu qu’il s’etait lui-même impiiete de la 
IHissibilitê ipie des ^rroupes américains commentent la 
campa>nu' l'Uvtorale du Unnada. «J’avais peur qu'une per­
sonne sans ('xpérience tuditicpie fasse une diH'laration qui 
soit ensuite transfornux' en f.tosse histoire», a-t-il dit.
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M Après avoir domandé à Stephen Harper 
— et obtenu — l’assurance qu’il ne mène­
rait ptis de croisade contre la loi 101, le blo- 
(piiste (Jilles Duceppe a de nouveau inter- 
pt'llé le chef conservateur sur la question 
lintfuistitiue, hier.
L(' nouveau « nceud » est le projet de loi S-J, qui 
modifie la Loi fédérale sur les lantnics officielles 
l't « accorde un droit de plainte en vertu de la Loi 
sur U'S lantpics officielles dans des domaines tels 
(pie la santé, l’éducation, les municipalités et les 
syndicats, a dit hier M. Duceppe au cours d’un 
('utretien avec LK S( )LK1L. ( )n a Imau dire (lue ça 
iK' touche pas les compétences des provinces, 
mais accorder le droit (U' plainte, c’est rouvrir ce 
débat. Kt cela si^mifie possiblement se rendre 
tix's haut en cour pour dire que la Charte cana- 
di('nne a préséance sur tout. (...) C’est pour (,'a 
(pi on demandait ïnjttiitj/nul pour leUuébtx'».

■M. Diu'eppe d('man(l(' donc à son vis-à-vis 
consc'rvateur de s’enpi^X'r à exclure le Québec 
d(' l’application de cette loi et à ne pas imposer 
!(' bilintpiisnu' dans les ententes bilatérales que 
son t^aivx'riu'ment conclura avix' la province.

.M. Duceppe avait sous-entendu jeudi qu’un 
^aaivernement dirij^é par Stephen Harper pour­
rait être tenté de contester la loi 101, par des 
moyens dét(nirn('s. Le ch('f bloquiste a alors rap- 
(H'ié (pie .M. Harpi'r a déjà préside un orfjanisme, 
la .National Citizens Coalition, (pii. en 1!)!)!), avait 
financé la ('ontestation judiciaire de la Charte de 
la lantpie fran(,‘aise.

.Vu l’CC, l’attaché de .M. Harpt'r, Dimitri Soudas, 
avait répliipié que M. Duceppe disait « n’importe

AVOKTKMKNT

Martin 
aussi pour 
un vote libre

SVI.V \|N L VUOI'QI K

Plainte pour 
menaces de mort

K .V N - F K \ N (.' 01 s C 1.1 (.' fl K
JFl'lirhi\ii li'snlcil.rnrti

Le candidat ixmservateur dans Manux'ua^in. l*ierre l\ira- 
(Hs. affirme avoir r(\'u des menact's de mort et a de|H>se une 
plainte à la Sùix'te du Qiu'lxx'

C'est un txmrriel intimidant qui a mene M. hiradis à aler­
ter la polkx'. Le passa^m le plus inquiétant du document, 
dont LK S< ILKIL a obtenu ('opie. se lit (x>mme suit — fautes 
en moins ; « ,Ne vous inquiétez t»as. on ne v ous a pas promis 
un si(''jr(' à Ottawa et (,'a va demeurer (xunme ça Même si 
vous essayez encxire une fois de plus, on va vous détruire 
jusqu’à temps qu’on vous melamr»' dans la bouffe de nos 
chiens Même là, ils ne voudront même pas la manvmr ! 
Alors Ixtnne chanix' et. surtout, si vous êtes élu. pnditez- 
en, ear ix'la ne durera juis tellement lonifiemps ! »

Le iH'rsonnel politique (xmsenateur soutirait hier soir 
avxx' iH'aiuxnip d’insistanix' que la Ndte de ixairriel d’où est 
partie la missive est au nom d’un ix'rtain Hobin .\sselin. et 
que le fils du ('andidat blinpiiste dans Maniixuiiqnvn. Cerard 
Vsselin, se pix'nomme justement Hobin L’adjointe de 

M. .Vsselin Nathalie l’ardiae a (X'jH'ndant affirme hier au t('- 
lophone que « son fils maintient que ix' n’est pas lui ». File 
a refusé (le faiix' quelque autix' (xmimentaiix' que (X' soit à 
(Xît epmi.

1x1 SQ nous a (xmfirmé que son buix'au de Hai('-Conu'au 
enquêtait sur «des allecntions de menaix's impliquant 
deux tx'rsonnes». mais n’a voulu dévoiler ni l’identite de la 
victime, ni tx'lle de ra<rt'ss( ur.

! /’rc.v.vc ctiutitlii titic

' S.VIN r-»IK.VN’. rerr('-N('uv(' — Le chef libéral 
Paul Martin ne e('sse d’iu'cuser son adversaire 
conservateur Stephen Harper de vouloir res­
treindre le droit à l’avortement, mais hier, il a dû 

I admettre (pie son parti laisserait ses députés 
(1 arri('r('-ban voter comme ils l’entendent sur 
cette delicate question,

La position des liberaux est (k>nc beaucoup 
plus si'mblabk' à ix'lle des eonsi'rvateurs que no 
voudrait le rxxxmnaître le premier ministre.

Sur I avortement, «on va faire exactement ce 
qu on a fait dans toute la question du maria>îi' 
Ijai ». a (kx'lare M. Martin k'rs d’une conference 
de presse à Saint-^lean de Terrv'-N’euve. Une 
tix'ntaine de deputes liberaux ont eu la libt'rté de 
voter (xmtix' ix' ehanj.X'ment, en juin 2005. de sor­
te (pie le ik*uvernement a eu besoin de l’appui 
des bi(Hpiistes et des nix>-demoerates pour avoir 
>îain de eausi’. Seuls les ministres avaient été 
obli^'s de voter (xiiir le pmjet de loi.

l'ail! Martin se ixmtredit done dans le dossier 
de l’avortement. Fins tôt eette semaine, il avait 
dit qu’il « demanderait à tous les libt'raux de vo­
ter» (X>ntre toute initiative visant à limiter cx' 
dix'it. C>r. une tix'ntaine de di'putes liberaux s’op- 
tH'sent net au libre choix des femmes.

Quoi qu’il en S(*it. la plati'-forme ixmsenatriet' 
stipule elaitx'ment qu’un ciiuvernement Harjx'r 
« ne pnqHisera et ne soutiendra pas de mesure 
lepslative sur l’avortement». S’il arrivait qu’un 
depute pix'nne sur lui de presenter un projet de 
loi d’initiative jiarlementaiix' sur le sujet, les dis­
putes et les ministix's ixmservateurs seraient li- 
bix's de voter tx>mme Km leur semble.

Les liberaux ix'rmettraient aussi un vote libtx' 
txuir les simples deputes, mais imposeraient la 
liinie de (mrti aux ministix's.

Tirant toujours de l’arrièrv dans les intentions 
de vote, le chef liK'ral a laissi' entendix'. (X's der­
niers jours, que Stephen Harpi'r était prêt à nom­
mer des ju>!i's cxmservateurs à la Cour suprême 
afin de jx'stix'indix' le droit des femmix» ik' si' faire 
avorter, Hk'r. il^ jxxirsuivi dans la même vx'int'.

M. Martin a ix'pnx'hé à son adversaiix' de ne
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Le ch^ liberal et mn epoiute Sheiia étaient à 
Saint^ean. Thre-.S'eure, hier.

pas reveler son point de vue pi'rsonnel sur l’avor­
tement. «Ça me rappi'lle quand (l’ancienne pix'- 
miére ministix' conservatrice) Kim Campbell 
avait dit qu’une élix-tion n’était pas le moment 
pour avoir des discussions sérieuses sur les p«v 
litiques publiques», a-t-il raille

«La IK'S ijrande majorité de son caucus et de 
ses candidats n’appuie pas le dniit des femmes 
de choisir», a noté l’an! Martin, qui refuse cu­
rieusement de pnmoncer le mot « avortement ».

«MOMENTUM»?
Dans un disixmrs prononce devant quelques 

et'ntaines de partisans bruyants dans un hôtel 
de la capitale terix'-neuvienne. M Martin a par 
ailleurs soutenu que M. Harpt'r était « contre le 
developiH'ment réçional». une question impxtr- 
tante dans les Maritimt s

trois jours du st'rutin. il a aussi assuix' que le 
moment uni était maintenant en sa faveur, ix'- 
cxmnaissant que tel n’avait pas été le cas au dé­
but de la campa*me. «t>n arrêtera Stephen Har­
pt'r. a promis l’aul Martin. Il perd déjà (lu terrain, 
n enjx'rd depuis quelqut's jours Et nous gisons 
des Jïins très imtxirtants. »

Des 
relents 
de 2004
Harper confronté 
à ses candidats 
d’extrême droite

ISAHELLE RoDKIGLE

W â. r_i ni - E aLLfti -AVKAl- lE
Le chef du Bloc était à Québec, hier ùprès midi, où il a donné plusieurs entrevues à la radio et à la télé.

CHARTE DE LA LANGUE FRANÇAISE

Duceppe exige des 
garanties de Harper

quoi jKiur éviter le débat sur de véritabk's enjeux».
Les conservateurs ont voté en faveur du projet 

de loi S-J. Notons que ce dernier donne le droit 
aux minorités de poursuivre le tTouvernemenf 
canadien lorsqu’il ne respecte pas la Loi sur les 
lantfiies officielles.

M. Duceppe ne trouve par ailleurs pas les 
conservateurs plus difficiles à attaquer que les 
libéraux, même si les premiers n’ont pas de bi­
lan à défendre. « Ce que je trouve drôle, c’est qu(' 
tous les autres partis nous demandent un bilan, 
et pourtant on n’est pas au tîoiivernement. (...) 
C’est sûr que pi'ndant IS mois les partis d’oppo­
sition ont attaqué le tîouvernement. C’est nor­
mal. On ne se questionni' pas les uns les autres 
pendant la période de questions. Kt on ne pi'Ut 
pas ifmorer que cela crée une eertaine dynami­
que. .Mais là, on est en campapTie. »

•M. Duceppe jutfe qiu' la position des consena- 
teurs dans plusieurs dossii'rs. notamnu'nt ceux 
de Kyoto et du bouclier antimissiles, va à l’i'n- 
contre de la volonté d’um' majorité de (Québécois, 
rendant ainsi le 1*CC vulnérable

l'iessisville, en soirée, le chef du Bloc (|U('l)é- 

t'ois, (îilk's Duc('ppe, a clairement ikx'laré hk'r soir 
que les (Québécois auraient k' choix entri' le H1(K' 
Quélxx'ois et le hirti consenateur lors du scrutin 
de lundi, démontrant que les litx'raux de l’an! .Mar­
tin étaient maintenant hors de rièran nular de son 
parti. « Kn début de campiqnu'. je vous disais qu’il 
fallait sanctionner le f,n)uvernement litx'raJ, qui l'st 
usé et corrompu. Il ne faut pas l’oublier, mais au­
jourd’hui, vous avez le choix entre un parti sou­
verainiste et protrressiste dont la seuk' loyauté est 
au Québec et le l’art! consenateur, un parti de ' 
droite qui se préix'eupe surtout des ^rrundes 
pétrolières », a lancé (îilles Dui'i'ppe à une cen­
taine de militants réunis à I’lessisville.

.•ti'cr la collaboration de tan Bu.<t.'iiere.i

J’rcs.sc eu II (I il ic nue

M1SSISSAU(L\ — Confrontée à des 
déclarations radicales de candidats 
de droite que le l’art! a tenté de cacher 
pendant les dernières semaines, la 
campatme du chef consen ateur Ste­
phen Harper a pris des allures de dé­
jà vu. hier.

.Mors qu’il avait réussi, depuis le 
2s novembre, à uarder loin des projet'- 
teurs les questions scx'iales controver­
sées (mariatje ^mi, avortement, par 
exemple), elles ont rapidement rattra­
pé la campatnie de .M. Harper en moins 
de trois jours, cette semaine, l’obli- 
tfeant à être sur la défensive.

Fendant la campatfne électorale de 
2001. .M. Harper avait dû, dès la pre­
mière semaine sur la route, tenter de 
calmer la tempête soulevée par des 
propos incendiaires de ses candidats.

Les consenateurs ont appris la le­
çon. Hier, l’équipe entourant .M. Har­
per a enjdouti dans un ascenseur Cari 
DeFeria. empêchant les médias natio­
naux de poser quelques questions au 

I candidat de .’Vlississau}ïa-Est-Cooks- 
ville, à l’ouest de Toronto.

Les journalistes voulaient le ques- 
tionni'r sur un dépliant qu’il, selon les 
libéraux, aurait fait parvenir à des 
électeurs de son comté dans lequel on 

I affirme, entre autres, que les libéraux 
' sont responsables d’avoir retiré la Bi- 
' ble des écoles et qu’ils voudraient lé- 

trali.ser la prostitution.
Jeudi, dans la rétrion de Kitchener,

' l’entouratre de .M. Harper avait ajîi de 
la même façon avex' un autre candidat 
connu pour ses déclarations contro- 

' versées sur le mariiqîe gai, cette fois le 
poussant dans la cuisine d’une salle 
de réception, bien à l’abri des caméras 

I et des microphones.
Ce sont là deux exemples, mais, de­

puis le début de la campagne, le Farti 
conservateur limite les contacts entre 
ses candidats et la presse nationale.

Far exemple, samedi dernier, l’auto­
bus du chef a fait un arrêt dans le com­
té de Cheiy l (Jallant à l’ouest d’( )ttawa. 
sans en souffler mot aux médias pré­
sents dans les deux autobus l’atx'ompa- 
gnant. qui ont poursuivi leur mute.

A l’élection de 2004, des propos de 
.M"” (îallant sur l’avortement avaient 
placé les conservateurs dans l’embar­
ras. Résultat : pendant l’actuelle cam­
pagne. la députée sortante est demeu­
rée bien loin des médias.

Interrrogé lors d’un point de presse 
sur la raison pour laquelle il cachait scs 
candidats. M. Harper a offert, en an­
glais et en français, la même réponse 
évasive. « Les candidats font du porte- 
à-porte. ils font la campagne dans leur 
comté et je suis très satisfait de leurs ef­
forts », a déx'laré le chef conservateur.

Il a cependant noté qu’il pouvait 
nommer autant de candidats, au sein 
de l’équipe libérale, dont les positions 
sur des questions sociales sont radi­
cales. 11 est vrai que parmi les libé­
raux, on retrouve aussi des députés 
sortants et des candidats qui s’oppo­
sent au mariagt' gai et à l’avortement.

«M. Martin aKirde maintenant, com­
me il l’a fait à maintes reprises dans 
cette campagne, des questions qui di­
visent la population parce qu’il ne pnv 
pose pas de vision positive pour ce 
pays, il n’a pas de programme positif. »

QUESTIONS SOCIALES
.Malgré tout, les libéraux auront une 

fois de plus réussi leur coup en remet­
tant les questions six'iales au centre 
du débat. Comme en 2004, ils ont re­
pris leur campagne de peur. Cette 
stratégie libérale, alimentée par ce 
que les conservateurs ont appelé «un 
manque de discipline », avait coulé la 
campagne de M. Harper, qui se diri- 
gt'ait alors vers une victoiix'.

Cette fois, la solide avance dt'S const'r- 
vateurs sera difficile à tx'nverser pour 
les libéraux. .Mais les éléments qui st' 
diVkainent contre' le chef consv'rvateur 
semblent avoir un impact, à en croire 
1 atmosphère’ qui règne dans la carava­
ne. L’air tendu de l’i'ntourage contraste 
avec celui des derniers jours. Même .M. 
Haïq^x'r semble affex’té par les embû­
ches des derniers jours, ayant délaisse 
son sourire.

IV passage à Saint-.Iean de Terre- 
.Neuve, le chef libéral l’aul Martin n’a 
pas manqué de souligner à gros traits 
le mutisme de certains candidats 
consenateurs. «Chaque jour qui pas­
se. il devient de plus en plus difficile 
tpour M. Harpc'r) de garder ses candi­
dats socialement cxinservateurs et 
d extK'me droite hors de la vue du pu­
blic . a-t-il lancé. .Mors voilà : les candi­
dats qui ont mis les Canadiens si mal 
à 1 aise avec les conserv'ateurs lors des 
dernières élections. Us ne sont pas 
partis », a ajouté \f, .Martin.
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Bemier met de l’eau dans son vin
V

A titre de vice-président de l’Institut économique, le candidat consemiteur 
de Beauce a pris des positions plus à droite que celles de son parti

Mylèse Moisan
MMo is II n \<i le sole i I. corn

■ S’il n’en tenait qu’à Maxime Bernier. les Québécois pourraient 
payer pour leurs soins de santé et les Canadiens auraient un taux 
d imposition unique. lYofiramme const‘r\ateur oblijji\ il doit mettn.' de 
l’eau dans son \in.

\ ice-président de l’Institut éet)nomi- 
que de .Montréal (lED.M) jusqu’à l’an­
nonce de sa candidature en Beauce 
pour le l’art! conser\ ateur du Canada. 
-Maxime Bernier a souvent pris des p«v 
sitions plus à droite que celles contt*- 
nues dans le pro^amme de Stephen 
Harpi-r, qu’il défend aujourd’hui.
Jeudi, au Fric Shou\ .M. Bernier ex­

pliquait que les écolos sont les princi­
paux responsables de la flambée des 
prix de l’essence. « La pression envi­
ronnementale a fait en sorte que pour 
les companies pétrolières, ça de\ient 
très difficile d’avoir un site et de faire

l’exploitation et la transformation. Et 
qu’est-ce qui arrive quand on ne pt‘ut 
pas aujjmenter l’offre’.’ Ça fait une 
pression sur les prix », a-t-il réitéré, 
hier, en entrevue téléphonique.

En juin alors qu’il était à l’IEDM,
il si^ait un texte d’opinion dans La 
Tribune de Sherbrinike, dans ItHjuel il 
souhaitait « l’introduction d’une st)ur- 
ce de financement privé qui ne pourra 
qu’être bénéfique pour le réseau (de 
santé). Elle aura pour effet d’accorder 
une plus ^ande liberté de contracter 
aux patients, aux assureurs privés et 
aux offreurs de senict's de santé. Il est

titut à fait lopque de permettre aux 
jams de suppktT au manque de res- 
sourxvs de l’Etat ». t'crivait-il alors, 
ajoutant que «le jAïuvernement du 
Uuébee ne de\Tait p^ls se laisser in- 
fluentvr par les ^Troupes de pression 
qui, défendant leurs intérêts c»>rpora- 
tistes. s«)uhaitent c*)ntrer w juj^'inent 
historique ». ivlui n*ndu par la Cour su­
prême dtuis l'affain* Chiutulli.

St'pt mois plus tard, M. Bernier a 
chanjîi' d'avis, maintenant partisan 
d’un financement public à 1(H)" . «Ce 
n’est pas ma position de promouvoir 
l’assurance privée. Il y a plusieurs 
avis juridiques qui disent qu'on ne 
peut pas le faire. .le suis conforme 
avec la p«)sition de mon parti. On est 
pt)ur un financement public qui res- 
piH-te les cinq conditions de la Loi ca­
nadienne sur la santé. En tant que ih»- 
liticien, je vais m'assurer qu’elles 
soient respectées sur le financement 
public. l\*ur la prestation de sen ices.

ça p*»urra se faire au prive, ça se fait 
déjà, et c’est n)nforme à la loi »

Sur le plan fiscal. .M Bernier est en 
faveur d’un taux d’inqntsition unique, 
am>mp»qrne de l’élimination de t»»us 
les abris fiscaux, tant (Htur les entri'- 
prises que tH>ur les individus, «.le ih'ii-

Jeudi, au Fric Show, 
Bernier a affirmé que les 

écolos sont les principaux 
responsables de la flambée 

des prix de l’essence
se ijui' c’est le meilU'ur système fiscal, 
comme ça se fait dans 22 Etats améri­
cains et dans les pays tie l’ex-l iiion 
soviétique. Tu fais ton rapport d’im- 
lM>ts sur une carte jiostale, ton sjüaire 
fois ton taux d’imiHtsition, sans aucun 
abri fiscal, .le ne pense pas ipi’on vt'r-

Un cabinet repeint en bleu
Une victoire conserv'atrice amènerait un lot de ministres inconnus des Québécois

R.A Y.MO ND (îlROL'X
RGiroux(§lesoleil.com

■ MONTRÉ.AJ. — Faites-vous 
élire au Quélxx*. et devenez minis­
tre dans le premier cabinet de 
Stephen Harper. Certains, comme 
Jean-Pierre Blackburn, à Jon- 
quière, s’en vantent un peu trop 
pour leur bien, mais les Josée Ver- 
ner, Maxime Bernier et LawTence 
Cannon n'ont ptis à s’inquiéter. 
S’ils tpipncnt leur slèfa* lundi, l’affaire 
est dans le sac, le l’art! conservateur ne 
saurait se passer d’eux. .Mais si d'au­
tres circonscriptions tombent dans 
l’escarcelle de .M. Harper, les élus de­
vront d’abord passer le test de la crédi­
bilité avant d’obtenir leur limousine.

L’éventuel futur premier ministre 
possède quelques cartes swrètes qui, 
avec un peu de patience, lui permet- 
tnint de rehausser la présence québé­
coise dans un cabinet que l’on annon­
ce» comme étant relativement restreint.

Une défaite libérale provoquera en 
effet au moins trois ouvertures à court 
terme, personne ne s’attendant à ce 
que Paul Martin demeure en selle bien 
lonjîtemps. LaSalli'-Émard serait ain­
si vacante.

Son lieutenant Jean Lapierre a an­
noncé dès son arrivée en politique qu’il 
sui\Tait son chef. Dont acte, et une 
deuxième circonscription s’ouvtc, à 
Outremont. Le candidat actuel, Daniel 
Fournier, est hautement ministrable.

Une troisième tête d’affiche libérale, 
la ministre Lucienne Robillard, pour­
rait elle aussi tirer sa révérence après 
la défaite, ce qui donnerait à M. Har­
per l’occasion de recruter un troisiè­
me ministre potentiel, si les ék'cteurs 
acceptent ce choix.

Mais pour l’essentiel, les Québécois 
dcATont s’habituer à un p>uvernement 
formé d’inconnus pour eux.

Le l’eu ne manque quand même pas 
de candidats à des postes ministériels, 
doit-on constater après un examen 
des curriculum \ita‘ des candidats et 
un bilan de leur action politique aux 
Communes, le cas échéant.

Un premier continfTent ministériel 
proviendrait des ranps de la députa­
tion actuelle du l’art!, et le chef aura 
de la difficulté à contenter tous ses 
collètrues de l’.-Mbt'rta. trop nombreux 
pmportionnellement.

M. Harper pourra é^ralement piper 
parmi les anciens ministres pro\in- 
ciaux qui ont décidé de faire le saut au 
fédérai, une expérience fort utile car 
seulement deux candidats. Rob Ni­
cholson et Garth Turner, de !’( )ntario. 
ont déjà siépé au cabinet fédéral, et ce, 
à des postes de second plan.

.Vu total, ce cabinet sera plus conser­
vateur que l’imapi' que .M. Harper veut 
donner de son parti, mais pas autant 
que les députés d’arrière-ban, qui au­
ront droit plus souvent qu’autrement 
à leur liberté de voter.

Outre le nombre limité de Québécois, 
cet éventuel Conseil des ministres 
comportera certaines autres carences 
comme une sous-représentation mar­
quée des femmes et des minorités. Le 
PCC ne présente que 12 % de femmes 
à cette élection.

Pour le bilinpuisme. quelques per­
les rares ne peuvent camoufler le ca­
ractère unilinpue de pratiquement 
tous les candidats du PCC à l’exté­
rieur du Québec et. surtout, une in­
différence. sinon une hostilité mar­
quée. que M. Harper a parfois du mal 
à contrer.

Voicfdonc d’t‘8t en ouest une série de 
noms à surveiller, d’abord le soir des 
élections, puis le jour de la formation 
d’un cabinet Harper, s’il y a lieu.

A. A-
PHOTOS AHCHiVfS L{ SOlfH

Le candidat dans Pontiac, Lawrence Cannon, a une place quasi assurée 
dans un érentuel cabinet Harper.

Pour avoir dénon­
cé te scandale des 
commandites.
.Allan Cutter 
devrait avoir sa 
place au Conseil 
des ministres.

TERRE-NEUVE

Peter MacKay 
sera de toute 
évidence le 
numéro deux d'un 
gouvernement 
Harper du côté 
anglophone.

La bataille pour le cabinet se fera nor­
malement entre deux anciens ministres 
provinciaux qui siépi'aient aux Com­
munes sous la bannière de l’ancien IMr- 
ti conservateur, soit Norman Doyie et 
Ix)yola Heam, deux pn)s de la politique. 
.M. Hearn obtient d’excellentes majori­
tés dans sa circonscription et donne de 
bonnes performance's aux Communes.

NOUVELLE-ÉCOSSE
l’eter .VlacKay, de toute évidence, sc»- 

ra le numéro deux de ce tfouvernt*- 
ment, côté antrlophone. Son passé 
l’impose soit pour la Securité publi­
que, soit pour la Justice. Si la provin­
ce ((btient un deuxième poste, il re­
viendrait à Bill Casey, un conservateur 
qui s’est rallié au nouveau 1*CC, mais 
n’oublions pas Grep Kerr, un ancien 
ministre pnaincial des Finances.

NOUVEAU-BRUNSWICK
Gretî Thompson, député depuis 

1997, apparait ministrable. Jean- 
Pierre Ouellet, un ancien ministre de 
l’Éducation dans les années Ht), pour­
rait le rejoindre même s’il travaille à 
.Montréal depuis 17 ans.

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD
Personne n’apparaît apte à devenir 

ministre, une situation qui n’a jamais 
empêché lc?s libéraux d’en nommer un, 
ces demièics années. Dans un tel ceis. 
donnons une chance* à Torn DeBkds, 
un entrepreneur de Charlottetowm ac­
tif dans Ii*s milieux communautaires.

ONTARIO
Les conservateurs c*8pc*rent arracher 

de* 50 à 75 sk>£es dans cette pnaince, et 
la liste (k*8 candidats cr»mpte nombre de* 
militairc*s retraités, de policiers actifs 
et même « une filk* de policier », signe de* 
la force du mouvement Intr ami orrirr.

Ites anciens mini.stres conse*rvateurs 
de .Mike* Harris dominent la liste des 
ministrabk*8 Tony Clement, ex-minis­
tre provincial de la Santé, qui avait 
bien mené la crise du SRAS. pourrait 
reprendre du service. Il traîne cepen-

Advenant un balayage conservateur, 
des candidats comme Jean-Pierre 
Blackburn, dans Jonquiére-Alma. pour­
raient aioir à batailler aiant d’obtenir 
leur limousine.

Des anciens ministres de .Alike Harris 
tels que Tbny ( lement. qui avait bien 
géré la crise du SRAS. dominent la liste 
des ministrables.

dant une réputation de /o.sy'r, ayant 
pc*rdu ses trois dernières eampagnc*s.

L’ancien ministre des Finances Jim 
Flaherty est lui aussi destiné au cabi­
net, de même qut* John Baird, ancien 
ministre* de l Energie et aussi des .Vf- 
faires francophones, qui a laissé* un 
mauvais souvenir auprès de sa clientè­
le. et peut-t*trc* le moins connu Cari de 
Faria, jadis ministre de la Citoyenneté 

Si l’aol .Martin est entouré de com­
municateurs professionnc-ls, .M Har­
per aura le loisir de suivre sa voie : la 
firme Hill et Knowiton «présente» 
deux de ses dirigc*ants. sent le député 
(Jordon Q’Connor. un ancien briga- 
dier-gt*néral des Forces canadiennes, 
et John Capobianco. que le l’art! pré*- 
sente (?omme «un des révolutionnai­
res qui ont travaillé sous le grmveme- 
ment de .Mike Harris ». Inutile de pré*- 
ciser son orientatktn idéologique* '

Le l’art! souhaite vivement la réélec­
tion de Bev (>da, ancienne v1ce-pré*si- 
dente du réseau CTVet commissaire 
au CRTC, et de Helena (Juergis, vice- 
pK*8idente responsable des politique's 
du l’art! conservateur de l’ttntario, 
pf)ur assurer une reprt-sentatken fémi­
nine et pluriculturelle au cabinet

Scott Ri*id, (|ui ve'ut corrigi*r les 
«abus» du bilinguisme, est très près 
de M Harper et, issu d’une famille ri- 
elu*. a fortement nnitribuê au finaïut*- 
mi*nt de ses campagnes et [Huirrait hé­
riter d’un |M>ste II n’i*st pas considéré 
comme un ami du QiiêluH*.

S’ils sont élus, des p(*rsonnalités 
comme* le dênoneiate'ur Allan Ctiller, 
le journaliste l’e*ter Kent, l’expt'rt en 
droit international Bob Dt*ehert (Ui 
l’ingenie'ur t'iivironnementaliste l’hil 
Gre(*n. parfaitement bilingue, pettir- 
raient eux aussi siéger au eabiin*t.

MANITOBA
La nomination de* \’ie Toews, parti­

san de la ligne dure et ancien ministre 
de la Justice de* la province, parait une 
é'videnee aux ye'ux des observateurs. 
Le quadriplégiepie Stevi'ii Fletcher le 
suit (k* près, malgré* son |)eu d’*'xpé*- 
rienee politique

Brian l’allister a dé*jà été ministre 
provincial, mais souffre de sa ré*i)uta- 
tion d’individualiste* et pourrait sauter 
son tour. Inky Mark, né en ('hine, [Muir- 
rait cependant obte*nir son laissez- 
passer au nom de* la elive-rsité eullure*!- 
le, un (le*s [xiints faible*s élu l’arti

SASKATCHEWAN
Un autre* elur, Geiry Bre*itkre*uz, se re*- 

trouve'ra ministre* Le* l’eirti eletit une* 
fière* e*hande*lk*, eju’e'lle* seeit méritén* eeu 
neen, à e*e> eléputé epii a elénemcé elepuis 
le* dé*but le* gaspillage* ele* feenels publie*s 
peuir le* Re*gistre* ele*s armc's à feu, un 
pre»je*t é*value* au elépart à 2 millieensS 
qui elépasse ra finale>me*nt k* milliarel 
ele* eleellars

ALBERTA
Il y e'n a trop! D'alM»rel, k*s ine*e>ntour- 

nable*s. De*s eléputés ele* la pre*mière* 
heure du Re*fe»rm Party e'etmme* Diane* 
Able»ne*zy e*t .Monte* Solbe*rg, e*e»nsielé*- 
rés e*e»mme* meMlérés, auront le* fe*u ve*rt 
de.M. HarjK*r De* la jelus je*une* généni- 
tieen, Jasem Ke*nne*y e*t Rahim Jaffe*r, 
qui teius ele*ux s’e*ffetre*e*nt ele* pratique*r 
leur français, semt e*gale*me*nt e*n piste* 
en ceempjignie* ele* Ke>na Ambre»se*

Le* préKiel(*nt élu Ceemité ele*s e*eimple;H 
publie*s, Jeehn Williams, isairrait se* re*- 
tretuve*r à la tète* élu Ce»nse*il élu tréseer, 
eeù il ek'vra pralique*r e*e* qu’il pre'*e*he* 
ek'puis qu(*le)ue*s anne'*e*s, soit la e*hirté* 
et la transpare*ne*e*.

Si ,M. Har|s r joue* la ré*<*one*iliatie»n, il 
a{)js*ll(*ra Jim I*n*ntie*e*, e*andielat à la di- 
re><*tie)n ek* rane*ie*n l’arti e*einHe*rvate*ur 
et jugt* meKlére'*, e*<intraire*me*nt à un au- 
tn* «prt)K|»e*<*l», I,e*on Be*ne)it, un fauetm 
en matie*n* ele* I H*fe*ns«* natieenale*

COLOMBIE-BRITANNIQUE
La députatiein de* (*<*tte* preaine*!* (*om- 

porte une ktngme* série* ele* vé-térans 
de»nt la plupart n’impre*sKionne*nt pas 
la galerie par le*ur e>uve*rture* d’e*sprit 

.Neitons ce|M*ndant le je*une* Jame*s 
.Mesire, considéré le jeune le* plus pree- 
metteur des Ceemmunes sekm un son­
dage* de l’he-Me» politique*///// Timrs, 
l’an demie-r

Universe*lle*ment re*spe*<*té et ae*tue*l 
vict*-pré*sident des C<*mmune*s, (,’huck 
Strahl pourrait par ailk*urs en deve*nir 
le pré'sident. si se»n état de santé* le 
p<‘rme*t, lui qui ceembat un cane*<*r 

Mais que* faire* avec* .SteK*kwe*|| I)ay, 
ran<*i(*n chef de l’Alliane*»* eanadii'nne* 
et actue*l critique aux affaire-s e*xtérrie*u- 
res? .M Harpe,*r pi*ut difficile*me*nt l’ou- 
blie*r, mais devra lui tna/ve-r un poste* où 
se*s ceenvictkens pe*rHe»nne*lk>s ne* cause*- 
reent aucun pnetelème*. A la dé*fe*nse de* 
M. I tay, neetrms qu’il s’e-st nwentré parfai­
tement loyal à seen chef apréîs sa dé*faite* 
leers de* la course* à la dinectken de* 2<H»2.

Chez les nouveaux candidats, John 
W«.*sle»n. un aveie*at spé*e*ialisé* en ques- 
tkens auteechteenes, apparait le plus 
ptfimetteur.

ra ça au Canmia d’ici les 11) ou 15 prev^ 
ehaini's anmvs »

Cela dit, « le n’est pas quelque chose 
que je vais defendre en (selitique, tem- 
pèrt*-t-il Ce* n’est pas quelque chose 
que je veux pousser à l’intérieur du 
l’arti. Ma priorité première, c’est le 
desi*quilibre fist*al. c'est latur ça que 
j’eii fait k* sjuit en (silitique*»

.\ qut'Iques jours du vote, M. Bernier 
se dit «bien e*emtent, heureux» de la 
campagne qu’il a menee i*t qui le im'*- 
iu*ra, espèrt‘-t-il, à la Chambrt* des 
communes. Il ne s’inquiète pas outre 
mesure des v irulentes sttrlies des liln^ 
raux et du Bloc. « En Beauce, k*s gi'ns 
sont immunises t*outre ça, k*s Québé­
cois aussi. retorqui*-t-il. Du a eu cette 
eam(>agm*-là il y a IS mois .k* pense 
que k* BkH* québécois est en déroute 
un }H*tit iH*u. Je (H*nse qu’ils veulent »d 
1er rvH'hereher un peu de votes, mais’ 
ee n’est pas avvH* des ilemi-veriles i*l* 
de la diffamation qu’ils vont y arriv er. »

Les silences 
de Harper 
font peur 
aux écolos
M( )NTRE.\L (IH') — I )i'ux group«*s en- 
vironnemenlalistes s’in(|uiètent du si- 
k*nee de Sti*phen Harper 1*1 des 
(*onservati*urs en matière d’environ­
nement. l’oiir la 'leuxième (*ampagnu 
eonsei*ulive, le l*CC a été le seul à re­
fuser de re|)ondre à un ipiestionnaire 
transmis aux grands partis fédéraux 
par ( Jreeiipeai*!* et Equiterre.

Le port(*-parole de Greenpi'aee au 
(fuebei*, Steven Guilbault, a avoué hii*r 
que (*’est ee ipii l’avait k* plus surpris.* 
«Je pense ipie leur silence (des 
conservateurs) en dit long sur leurs 
preo(*eupalions (...), a commenté k* n*-* 
pri'sentunt dans une entrevue télé­
phonique accordée à NTR. hmrnouH, 
oui, c’est un problème. M Harper n’a 
pas <k* vision en matière d’environne­
ment. (...) .le pense que M. Harper es­
saie di* em*h(*r son jeu. »

HUIT LIGNES SEULEMENT
l.es (leux organismes notent ipie 

dans ses .50 pages, le programme 
(*onservat(*ur ne contient ipie huit li­
gnes sur l’environm'tnent. Ils repro- 
(hent à.Stephen Har|M*r de s’être mon- 
tn* tntp vague <piant au sort du l’roto- 
(*ok* (le Kyoto et rap|i(*lk*nt (ju’ll avait 
promis, (*n 2002, (h* (ié*<*hirer l’entente.

« l'in 2(H).5, ,M llar|K*r, sauf dans le(*a- 
dre (le la (*ampagn(* éle<*torale, n’a pas 
park* (k* Kyoto, pas une seule fois », a 
souligné M Guilbault, (pii a rappelé 
(pi’(*n «2(K)2, il avait été lK*au(*oup plus 
(*lair (pie ça (...), a l’époipie du débat 
sur la ratifii ation (du l’rotiM*ok* au 
l’arl(*mi*nt) ».

M Harper s’opposait alors à (*ette 
convention qui fixe |)our les États si 
gnataires des obj(*etifs de diminution 
di*s gaz à (*ff(*t (k* sern*.

Quant au hirti libéral, les(*nvironne- 
mi*ntalistes ont noté (pie, siais son ml- 
ministralion, k*s émissions de gaz à ef­
fet de sern* ont augmenté de 21 %.

De plus, ils ont réfuté les préten­
tions des libéraux voulant qu’Ottawa 
a mis fin aux subv(*ntions à l’indus- 
trii* pétrolière. Ils ont remanpié* (pie, 
pour (*haque dollar investi dans k*8 
no'sures du l’rotocok* de Kyoto, les 
gouvern(*m(*nts libéraux ont consen­
ti 2 S au dé*velopp(*ment de l’industrie 
pétrolière sous forme d’allé*gem(*ntR 
fis(*aux.

«("est un peu dés'evant (...), a laissé 
(*nti*ndn* M. Guilbault. Les ré|)onseft 
libérales a plusieurs questions lais­
sent lM*HU(*oup à désirer »

LES VERTS FONT MIEUX
Aux éks'tions de 2(H) 1, le Rks* quélié*- 

eois et le .Nouveau l’arti dém(K*ratiqu(* 
(.NI’D) avaient obtenu les meilleun*s 
notes au questionnaire des grou|M*s 
environn(*mentaux, di*vançant même 
le l’arti vert Cette fois, les verts ont 
mieux fait et ont rejoint les bksjuisti-s 
et k*s né*o-dém<H*rates 

Gn*i*n(s*ar*<*et Équiterreont souligné* 
que les ré*|s»nsi*s et les programmi*s 
é*k*<*toraux de e**s trois partis démon­
trent une K-flexion mûrie (*t un travail 
de fond tenant (*ompt<* des préssx*upa- 
tions en matièn* d’envinmnement 

Ism difux groupi-s s’abstiennent tou­
tefois de faire des rt*<*ommandations 
formelles Ils s’inquiètent toutefois de 
la baisse du taux de participation et 
invitent tous k*s citoyens à voter pour 
le mk'ux-éftre de la planete 

«On neditpasdenepasvoter(y>ns(*r- 
vateur, mais on dit : attention, a conclu 
k* port«*-pai*ok* ck* (ireenpear-i* ( )n veut 
attin*r l’atti-ntkm di*s gens sur dt** 
manquements très importants dans k* 

tprogramme du l’àrti conservateur. »
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Baroud d’honneur pour ben Laden?
Le dernier message 
du chef d’Al-Qaida 
perçu comme un signe 
de sa faiblesse

Jékômk Hkknaki)
A i/crt ce Frn « ce-Fr esse

■ WASHING'I’ON — Le nouveau message d’Ous­
sama btm I.aden, dont le retour sur la scène média­
tique a été salué avec enthousiasme par ses parti­
sans, serait surtout révélateur de l’affaiblissement 
du réseau Al-Qaida, selon des experts américains.
«C’est une tentative pour montrer qu’il est toujours là», 
alors que ben Laden n’avait pas donné signe de vie depuis 
un an, estime Vincent Cannistraro, consultant sur les ques­
tions de sécurité et ancien responsable de la CIA, dans un 
entretien avec l’AFl’.

«Tout ceci est un signe de faiiilesse et, selon moi, la diffu­
sion de la cassette, qui n’est pas de bonne qualité et qui 
n’est pas une vidéo, est une façon de dire que l’organisa­
tion existe toujours», ajoute-t-il.

D’après M. Cannistraro, cette «diffusion n’est pas une co­
ïncidence » et elle est une réponse à l’attaque aérienne d’un 
villagi* au l’akistan la semaine dernière par la CIA, qui au­
rait tué quatre militants d’Al-Qaida.

«Cela nous montre certainement que tien I.aden est très 
inquiet de perdre son public », sur fond d’interrogations ces 
dernières semaines dans les médias aralies sur sa mort et 
(relie de son adjoint Ayman Al-Zawahiri, a aussi jugé Ma- 
moun Fandy, expert du Proche-Orient à l’Université Dice, 
sur la chaîne de télévision 1*DS.

«L’offre d’une trêve, l’atisence d’attaipies contre les 
FTats-Unis et les hatiituelles menaces sur une attaque im­
minente contre les Ktats-Unis indiquent une attitude réac­
tive et défensive », renchérit Fred Diirton, expert à Strat- 
for, une compagnie d’analyse stratégique qui pri'dit qu’« .\1- 
Qaida subira un fort déclin en 2(KM)».

UN RISQUE
l..a diffusion d’un enregistrt'incnt est riscpiée pour lien I.a- 

den. «Cha(|ue fois qu’il (liffuse une cassette vidtVi ou audio, il 
révèle dt's choses sur lui, il révèle (lu’il y a une possiliilité de 
retrouver sa trm-e», estimait avant la diffusion du message 
IVter Dergtm, expert en terrorisme à la New .Vmerica Foun­
dation, ixnir expliquer le silence de Ixm Liwlen depuis un an.

l’ail! Pillar, professeur à l’Université de (Jt'orgetown et an­
cien lie la CIA, juge également ipi’AI-tjaida est affaiblie 
«L’organisation de ben Laden est sous forte jiression. Se­
lon moi, le groupe est plus faible qu’au moment du 11 sep­
tembre», a-t-il dit sur PMS.

L’administration Push est également de cet avis. « Il est 
cJair (pie les chefs d’Al-Qaida sont en fuite, ils sont soumis 
à une forte pression », a jugé jeudi le vice-président Dick 
Cheney.

Cet affaiblissement fait douter les experts de la capacité 
d’Al-Qaida à mener aujourd’hui une attaque de l’envergu­
re de celle du 11 septembre 20(11 aux Ftats-l'nis.

Selon Vincent Cannistraro, les menaces proférées par 
Ih'U Laden contre les Ktats-Unis « ne sont pas très eonvain- 
eantes ». « Il a répété en gros des menaces qu’il a dè'jà pro- 
fér(H>s auparavant. A mon avis, c’est un signe de faibli'sse », 
considèri'-t-il.

Al-Qaida « peut toujours mener de petites operations en 
.•Vmérique du Nord, mais ils ont des problèmes à monter 
une grosse (qiération du type de celle du 11 septembre, une 
o|M'ration faisant beaucoup de victimes. Je pens(' ipie c’est 
au-delà de leur capacité actuellement », eonsidèr(>-t-il.

Mamoun Hindy est ('gaiement seepti(pie sur les capacités 
d’Al-Qaida. « Il me semble ipii' ben leaden est en train di' iH'r- 
dre du terrain et tente de gagner la guerre des ondes », a-t- 
U estimé.
PRUDENCE À WASHINGTON

Le gouvernement américain reste toutefois prudent. Mê­
me si ( lussama Ih'ii Laden disparaît, « nous devons nous at­
tendre à ce que la menace persiste pendant une période 
considérable», a estimé M. Cheiu'v

M. l*illar pense qu’il faut toujours prendre les menaces de 
Ik’II Laden « au sérieux » ; « Non pas en raison de ce (ju'il dit 
dans ('(' messagi' ou dans un autre, mais en raison de la 
(Missibilitê que son organisation prépare encore d’autres 
ojH'rations. »

(otrus
NOTRE DAME DE FOY

Les membres de tribus pachtounes fouillent les décombres d’une maison détruite par un missile à Damadola. au nord-ouest d’Islamabad. Selon 
les Américains, cette attaque aérienne, effectuée la semaine dernière par la CIA, aurait tué quatre lieutenants d’.Al-Qaida.

La traque n’a jamais cessé
Des milliers de soldats 
américains continuent 
de ratisser la frontière 
pakistano-afghane

Danny Kkmi>
.{(JCHCC Frdticc-Frc.'i.sc

■ ISLAMAH.Al)—Le nouveau message audio 
(l’t )ussania Ix'ii Laden et le nkrnt raid américain au 
Pakistan visant son adjoint Ayman .Al-Zawahiri re- 
hincent les spéculations sur lettr présence aux con­
fins de la frontier!' pakistano-afghane. où Ix'aucoup 
estiment qu’ils ont pu trouver reftigt'. Depuis quatre 
ans, les services de renseignement américains et 
pakistanais travaillent sur l'hypothèse qu’Oussama 
ben Ltulen et son bras droit n'ont pas quitté les ré­
gions montagneuses des zones tribales longeant la 
frontière où le fondateur d’.Al-Qaida a été hx'alisé 
[)our la dernièri' fois en (k'cembn' 2(K)1.

Dans un environnement monlagneu.x 
très hostile, au sein de tribus pachtou- 
lu's dont la farouche indéix'ndanct' n’a 
jamais été domptiX' par les envahis­
seurs sueeessifs, ben Laden serait 
pourtant « plus (HX'upé à rester vivant 
(lu'à planifier le priK'hain 11 septem- 
bri' ». affirmait mardi Heniy Crumpton. 
res[Hmsable de la politique antiterro­
riste au département d’Ktat américain.

Maigre les feux de l'actualité braqués 
sur l’Irak, les «.'cherches n’ont jamais 
cessé. IVs milliers de soldats améri­
cains ratissent dt'puis quatrv' iuis le (xV 
té afghan de la frontière et, ix'casion- 
nellement. lancent des opérations du 
côte pakistanais de cette frontièri' 
d'une iHirosité légi'ndaire.

■Vinsi, le 13 janvier, une attaque aux

Plus occupé 
à survivre 

qu’à
planifier un 

autre 11 
septembre

missiles—attribuée à laCLA, bien que 
Washington n’en ait pas officiellement 
revendiqué la parternité — détruisait 
plusieurs maisons du villagi' de Dama­
dola, dans le nord de la zone tribale 
pakistanaise, à quelques kilomètres 
de l’.Vfghanistan.

Selon des sources proches de la CIA 
citées par des médias américains, le 
raid visait .Ayman .Vl-Zawahiri, mais il 
a fait officiellement 18 morts parmi les 
villageois et déclenché une vague de 
manifestations antiaméricaines dans 
tout le Pakistan.

Quatre ou cinq « militants étran­
gers», selon la terminologie pakista­
naise désignant les membres présu­
més d’Al-Qaida, auraient toutefois été 
tués, l’armi eux figurerait l’Égyptien 
Midhat .Mursi, alias .\bou Khabab .VI- 
Masri, 52 ans, un spécialiste en explo­
sifs sur la tête duquel les .Américains 
ont placé une «'compense de 5 mil­
lions S, selon des responsables pakis­
tanais anonymes cités par divers mé­
dias américains.

Officiellement, les autorités pakista­
naises soulignent pourtant que si des 
militants ont été tués, leurs corps ont 
été emportés et aucune identification 
formelle n’a pu êt«' réalisée.

Le raid prouve en tout cas que les 
■Vméricains poursuivent leur traque.

«Le titHiuj de la publication du 
message de ben Laden semble lié à 
l’incident ». a assuré à l’.VFP le journa­
liste pakistanais Ifahimullah Vusafsai. 
spix'ialiste des affaires afghanes basé 
à IVshawar, dans le nord-ouest du 
pays. «On dirait qu’ils ont attendu le 
moment pmpice (ximme pour dire aux 
.Vméricains que non seulement Zawa- 
hiri est toujours vivant, mais ben La­
den aussi», a-t-il avancé.

Fîu'c aux 20000 soldats américains 
stationnes en .Afghanistan, quelque 
70000 soldats pakistanais ont été di^ 
ployés de l’autre (x'ité de la fmntière et

mènent depuis la fin 2003 la chasse aux 
membres d’.Al-Qaida, aux militants de 
l’ancien régime afghiui des talibans et à 
leurs nombreux svinpathisimts l(X'au.x.

Plusieurs centaines d’entre eux ont 
été tués ou arrêtés en 2004 dans le sud 
de la zone tribale, dans le district du 
Sud-Waziristan, avant que les opéra­
tions ne se déplacent plus au nord, dans 
ct'lui du .Nord-Waziristan. en 2(K)5.

« VAGUE ZONE »
Kn septembre, le président pakista­

nais, le général IVrvez Musharraf, as­
surait que ses services de renseigne­
ment avaient obtenu un an plus 
tôt « quelques indications sur une va­
gue zone» où se serait trouvé ben La­
den, avant de perdre sa trace.

.Au même moment, un responsable 
des services américains de renseigne­
ment soulignait que des renforts de 
troupes spéciales étaient revenus en 
.Afghanistan après un séjour en Irak.

«Si ben Laden et Zawahiri étaient 
présents dans cette zone, ils doivent 
être neixeux», estimait Rahimullah 
Yusufzai. en jugi'ant qu’ils sont « sans 
doute partis ailleurs ».

Zawahiri loue 
ses « martvTS »

A

■ l.K C.VIRK — Un enre0strement au­
dio attribué au numéro deux d’.-Vl-Qai- 
da. .V\Tnan .Vl-Zawahiri, a été mis en li­
gne hier dans un site Web islamiste. 
Dans (X' message, l’homme lit un pot'me 
louant les « martVTs de la guerre sain­
te » en .Vfghanistivn. dans les territoires 
palestiniens et ailleurs. L’enregtst«'- 
ment ne contient aucune indication sur 
la date à laquelle il a été réalisé et ne fait 
pas non plus mention d’un raid améri­
cain au IVikistmi le 13 jan\ier. qui visait 
•Vyman .Al-Zawahiri et a coûté la vie à 
quat«' «'sponsables d’.Vl-Qaida. .iP
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LUTTE CONTRE LA PORNOGRAPHIE

Google refuse de fournir la liste d’un million de sites Web

Le géant Internet a décidé 
de s’opposer au ministère 
américain de la Justice,

Matthiel' Demeestere 

Agt nce Frauce-Frtasf

NEW YORK — Le débat sur la défense des libertés indivi­
duelles aux États-Unis rebondit avtx* le refus de (jiH>0e de 
fournir au trouvernement les listes des résultats des rt'- 
cherehes lancées dans son site, dans le contexte de la lut­
te wntre la pomoj^’aphie. ,

Le ^ant Internet américain a décidé de s'opp*)Si*r au mi­
nistère de la Justice* (IW), estimant « abusif » qu’il chen'he 
à obtenir une liste d’un million de sites Web actvssibles par 
le célèbre moteur de rec-herche, ainsi que tous les intitulés 
de mots-clés utilisé's sur une semaine.

L’objectif du p)uvernement est de défendre* le bien-fondé 
d’une loi fédérale de 199S destinée à proté^*r les enfants 
des contenus porno^rraphiques aewssibles en lijine.

Ce texte est actuellement attaqué en justice par des dé­
fenseurs des libertés individuelles le ju^^eant c*tntraire

au premier amen­
dement de la Cons­
titution jrarantis- 
sant la liberté d’ex­
pression.

... . . . Selon l’Electronic
estimant la demande abusive Frontier Founda­

tion (EFF"), qui dé­
fend la liberté dans Internet et compte parmi les oppo­
sants à la loi, celle-ci exi^e « des démarches difficiles et 
coûteuses » à tous ceux qui veulent mettre en lipie des 
images ou vidéos de sexe. Tous les « contenus sexuels » 
sont menacés, selon l’EF^F, même les « non obscènes » ne 
montrant aucun enfant.

Logiquement, l’EFF a applaudi la résistance affichée' par 
G»M)gle, qui a choisi de « défendre la vie privée de ses usa- 
gi'rs dans cette affaire».

« Nous sommes contents », a renchéri .\ri Schwartz, du 
Center for IX'mocracy and Technologj’ à Washington. « La 
requête (du gouvernement) est \Taiment scandaleuse, en 
particulier parce qu’elle essaie de défendre une loi anti- 
l'onstitutionnelle », a-t-il ajouté.

SEUL CONTRE LE GOUVERNEMENT
l*armi les piliers américains d’Internet, Cioo0e fait visi­

blement cavalier seul contre la loi COl’A (Child Online ITo- 
tection Act).

Selon la presse américaine, MSN, AOL et Yah(M) ! se sont 
tous pliés aux requêtes du ministère de la Justice, YahtK) ! 
soulignant l’avoir fait sans fournir d’éléments susceptibles 
d’identifier un usager. Ce dernier joue la prudence depuis 
que sa filiale à Hong-Kong a été accusée d’avoir livré à la 
police chinoise des informations ayant conduit à l'arresta­
tion d’un journaliste.

Hier, l’administration Bush s’est défendue des accusa­
tions d’atteinte à la vie privée. Le l)<vJ « ne demande pas 
qu’on lui décline des informations qui identifieraient une 
personne», a déclaré Scott McClellan, porte-parole de la 
Maison-Blanche. « Nous essayons de tnmver les termes des 
recherches et les sites Web», a insisté Charles Miller, un 
portt'-parole du IXU.

S’il s’a0t de protéger les enfants, pourquoi ne pas les 
interroger directement et enquêter sur leurs habitudes 
en termes de recherches’? ont suggéré de leur côté les ex­
perts du site SearchEngineWatch. «Cela apporterait 
énormément de données, et serait utile pour pouvoir tes-
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ter rigimreusement les systèmes de filtre» (refusant cer­
tains motSH'les) que proposent les fournisseurs d’atx'ès. 
ont-ils ajouté.

l\)ur l’instant, estime EFF, « le fX>uvernement demiuule A 
ü(K>gle de faire Si>n sale boulot », puisque le groupe Inter­
net n*cèle une quantité indescriptible d’informations.

« Si CuH>gle «tntinue de rassembler et de garder autant 
d’informations sur ses usagi*rs, les gouvernements et les 
aviK’ats du privé txmtinueront d’essayer de les obtenir », 
met en garde Kevin Bankston, juriste à EFF

Joe \\ ilcox, du cabinet d’etudes Jupiter Research, 
souligne que la recherche en ligne chez tîiKtgle, 
«c’est le moyen pour parvenir à une fin. et cette fin. 
c'est l'accès à rinft>rmation ». afin de proposer aux 
annonceurs publicitaires des ciblages les plus precis 
possibles.

Le tout pour CnH)gle, ajoute cet expert, est de garder la 
i't>nfi»inix' de ses usjigi'rs, et l’opivisition du groiqH' au gou­
vernement se justifie «û la fois diuis sa philosophie et jHair 
des raistuis commerviiUes».

MSN, AOL 
et Yahoo ! 
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la requête
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AKIEL SHARON

Respirateur
débranché?
■ JÉRUSALEM — La respiration du 
premier ministre israélien Ariel 
Sharon s’améliore et il pourrait être 
bientôt débranché du respirateur ar­
tificiel, rapporte le quotidien Yediot 
Ahronot. M. Sharon est inconscient 
depuis son admission, le 4 janvier, à 
l’hôpital Hadassah pour une hémor- 
raffie cérébrale. Il a montré peu de 
signes d’amélioration après avoir subi 
trois opérations. Selon Yediot Ahro­
not, qui cite des médecins non identi­
fiés d’Hadassah, l’état de Sharon s’est 
amélioré et il pourrait ne plus être 
placé sous respiration artificielle. « Le 
premier ministre n’a pratiquement 
plus besoin du respirateur étant don­
né le nombre des respirations, leur 
pnifondeur et le volume d’oxygîme », a 
dit l’un des médecins. « 11 y a dix jours, 
Shanm ne respirait pratiquement que 
grâce au respirateur.» AP

IKAK AGÇA RETOURNE
Médiation américaine réactivée e n p r i s o n
WASHINGTON (AE’P) — U*s résultats 
officiels des élections irakiennes à 
peine connus, les É.-U. ont entamé 
hier une mission de bons offices entre 
factions irakiennes, se préparant à de 
difficiles tractations avant la constitu­
tion d’un nouveau gouvernement.

« Nous encourageons les Irakiens 
(...) à travailler ensemble et à dépas­
ser les barrières confessionnelles et 
ethniques pour réfléchir à la forma­
tion d’un nouveau gouvernement », a 
déclaré le porte-parole du départe­
ment d’État, Sean .McCormm-k.

Les résultats officiels publiés hier 
montrent que les chiites conserva­
teurs, vainqueurs sans surprise du 
scrutin, devront s’allier à d’autres 
iistes pour s’entendre sur le choix du 
président de la République et la for­
mation d’un exécutif.

L’Alliance irakienne unifiée a rem­
porté 128 des 275 sièges du Parlement,

a annoncé la Commission électorale 
irakienne qui a publié les résultats 
définitifs jours après le scrutin. Elle 
est suivie par la coalition kurde 
(53 sièges) et la liste sunnite du front 
irakien de la Concorde (44 sièges).

La liste de l’ex- 
premier ministre 
chiite laie lyad 
Allaoui obtient 
25 sièges et celle 
du sunnite Salah 
Al-.Motlak 11.

Selon Lionel 
B e e h n e r, du 
Council on Fo­
reign Relations (CFR), les Kurdes 
vont se retrouver en position d’arbitre 
dans le Parlement, car aucun parti 
politique n’a remporté les deux tiers 
des sièges nécessaires à la formation 
d’un nouveau gouvernement.

« Certains experts suggèrent que les

La victoire 
chiite 

confirmée 
mais sans 
majorité 
absolue

Kurdes, en majorité laïques, vont s’as­
socier avec les chiites et les sunnites 
mixlérés pour empêcher une isla­
misation à outrance de l’Irak », a noté 
l’analyste du CFR, un centre de 
recherche indépendant.

« .Mais la majorité des experts pen­
sent que les Kurdes vont s’aligner sur 
l’Alliance irakienne unifiée, la liste 
chiite conser\atrice majoritaire », a-t- 
il poursuivi, notant que le président 
sortant, le Kurde Jalal Talabani, se­
rait ainsi assuré de garder son poste.

Alors que les progrès démix^ratiques 
en Irak sont présentés à Washin^on 
comme une cHindition sine qua non à 
un retrait des troupes américaines 
d’Irak, .M. McCormack a minimisé les 
divisions entre communautés irakien­
nes, reconnaissant cependant l’exis- 
tenc*e d’un système de « politique iden­
titaire » qu’il a qualifié de « vestige de 
l’ère Saddam Hussein ».

FAITES LE PLEIN D'ÉCONOMIES
EN TOUT TEMPS

VIN
EN VRAC

71Economisez MIEUX !
Embouteillez vous-même votre vin 
et économisez ! Sélection de vins • Valeur de •
d’appellation d’origine contrôlée *11 9/1 i *

(AOC), de cépage et de table. •. * ^ *

Ensemble de départ GRATUIT
mmÊÊÈmmÊÊÊÊaÊ

Du 19 au 22 janvier 2006, achetez 12 bouteilles de vin en vrac et obtenez 
gratuitement votre ensemble de départ comprenant 12 bouteilles vides 
et leurs bouchons. Obtenez votre coupon à l’accueil de votre SAQ Dépôt.

* l'ensemble de départ est offert à l'achat de 12 bouteilles de vin en vrac de 750 ml seulement Cette offre ne s'applique pas aux spiritueux en vrac.
Offre valable dans les SAQ Dépôt du 19 au 22 janvier 2006. jusqu'à épuisement des stocks Limite d'un ensemble de départ par personne Non monnayable

Économisez
PLUS!

RABAIS
ESCALIER

Économisez
GROS!

FORMAT ECONO

Économisez 
ENCORE PLUS!
DERNIÈRE
CHANCE

SAO n DÉPÔT

SAQ DÉPÔT QUÉBEC Lundi mardi

2900, rue Einstein, Sainte-Foy 
(autoroute Charest, sortie Blaise-Pascal) Samedi

9h00à IShOO

418.646.3605

Mercredi-jeudi vendredi 9h00à21h00
9h00àl7h00 
9h00àl7h00

M
Autoroute I Oarest 

Sortie Btawe-Pascai i 1
Dimanche

Lm rrvx<#aifH.vi «

«-V' , ■ I
^ « Mon esprit repose déjà en paix. »
V

► ir”' ‘. KegUv tous IcN details de vus liinerailles inimaiiatement et simplement
V t en npt.mt j'HHir l'arrangement préalable 1 «.pine l loutier.

» ' ' l'ommuniqiie/s,tns tarder axes \otre conseiller.

Une semaine après 
avoir été relâché, Mehmet
AU Agça, qui avait tiré sur Jean- 
l’aul II en 1981, a de nouveau été ar­
rêté hier et conduit au siège de la 
police à Istanbul. La cour a en effet 
ordonné sa détention, estimant 
qu’il devait continuer à purger la 
peine de 10 ans dont il avait écopé 
pour le meurtre d’un journaliste 
turc en 1979. Ali Agça a purgé 19 ans 
de prison en Italie pour avoir ouvert 
le feu sur le pape le 13 mai 1981. Ex­
tradé en 2(MM>, il a passé aussi cinq 
ans et demi derrière les barreaux 
en Turquie pour le meurtre d’un 
journaliste turc. 11 était sorti de pri­
son le 12 janvier après qu’un tribu­
nal d’Istanbul eut ordonné sa libé­
ration, prenant en compte la peine 
purgée en Italie. La cour de cassa­
tion a considéré hier que les années 
de détention en Italie ne pouvaient 
pas être décomptées. « Je suis le 
.■Messie, je suis le Messie, je ne suis 
pas Dieu, je prtxclame l’apoca­
lypse », a lancé à une foule de jour­
nalistes Agça, menotté et vêtu d’un 
pull bleu devant le siège de la police 
stamboulhite. Les médias turcs ont 
publié depuis la libération d’Agça 
des extraits de lettres, qu’il a 
écrites en prison, dans lesquelles 
l’homme qualifié de « tueur natio­
nal » par la presse prxxpose ses ser­
vices pour tuer Oussama ben Laden 
ou dit avoir refusé une offre du Vati­
can pour devenir cardinal.

k i n S O n ÉÊ
en affaires publiques

Demande de 
soumissions à 
l’intention des 

journalistes canadiens
La Kiurse .-Xtkinst'n en affaires publiques 
a pour but de favoriser la tradition du 
journalisme libéral et l'engagement 
envers la justice srKiale et économique 
de Joseph E. .-ytkinsr'n. ancien éditeur du 
Toronto Star.

Cette tHxurse sera accordée à un 
journaliste canadien qui pxiurra 
entreprendre un projet de recherche d'un 
an sur une question apurante en 
politique publique. Les résultats seront 
publiés sr'us forme d'une série d'artKies 
que le jiHimaliste piiurra ensuite faire 
publier si’us forme de liste.

La Niurse prévoit un honoraire au 
montant de 75 OQO $. Un budget d'un 
maximum de 25 0(10 $ pxw les dépenses 
reliées à la recherche sera également 
ainsidéré. Lannéc de recherche entre en 
vigueur le 1er septembre 2006.

La date limite pour les soumissKins est le 
20 mars 2006

La Nxurse est parrainée par The 
.Atkimion Chantable Foundatum. le 
Toronto Star et la famille Beland 
Hondcnch

IhMir fairv une demande, prière de vous 
adresser à :
Madame Elizabeth Chan 
Coixrdmatncc
Le Comité de la Niurse .Atkinstm 
1. rue Yonge. bureau 1508 
Tomnto (Ontarns) M5E 1E5 
Téléphoné -Jlb SbO-àO.M 
Coumel echant^atkmsxxnfiMindatMm.ca

LEPINE CLOUTIER

La Souvenance

(418) 529-3371



En location et à l’achat de l’un de ces véhicules

Obtenez 500^

en carte d’essence'
Cette somme peut être également convertie en accessoires Honda.

Camion de l’année
- Motor Trend

Meilleure nouvelle camionnette
- AJAC

Ridgeline LX 2006
Prix de location

398»
par mols/48 mois dépôt de sécurité

Incluant
96000 km • Option 0$ 
comptant disponible
Transport et préparation inclus 
en location seulement.

Route:
10,1 L/100 km**

—i P O,

ooi
Ridgellnp EX 
illustré

Pilot LX 2006
Pilot EX-L 
Illustré

Prtjitf* loutloti

398* 0*
parffioii'40iiioH dépôt dt fécurHé

Odyssey LX 2006
Prix dt location

348* 0*
par moia/M laoH MpA) tfa sécurité

Odyssey tX-L 
illustré

K Route :
P 8,5 l/teo km*

Element 2006
Mx d« location

268* 0*
dépat é* sécurité

Element
Illustré

» Roiftt :
S.S L/100 km*

hondaquebec.ca

0Ul,0NAFAITyc>i
LE PLEIN lu
Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez hondaquebec.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.
*1.#$ 0<rms d* tocatiorr-b»'sont r»ltes par *rondé Cat«da rin*r>ce tnc.. sur pcceotéTiO" du crédK CetteoET"» porte su» •$»♦♦>< jlesnei/sMOame'monnésri eo'és ’♦node de tocétion de ée mo*s Rou' les rétucules. som identiflés ») l» peiemerx mensoe'. b) le montent uutiel reqws 
ou Krwngeéqurvelent. démontant eu temte de le kxetion Odyseev lX (rrvjdéte tlï824C e) 3éê$. b) 7132$. Ü 23834$ Ridgeune lX (modèle'nribéét.' e) 3981. b) 6 508 $.0 25 612$ RttOlUX 'modèle yri816C; e) 398$. b) 69él $.C)26r>e5$ tlemem (modère rni 726»!) 
a) 268$. 14 5 638$. c) 18502$ F*e"c*<rse de totoméfeie lie 9600C km. »Tis de 0.12$ le kilomét»» encédenteire *rensoor| et pc4p*retior ukIuS en locj»ion seulement r**« oe pubfccetion. te*es. mmatrValefion. essu'e»<te e* trers fedmintstrenon en sus Le pd» de kxetionjles 
coTKCssionneees peut éfe ml*neu' Ott'e d'une du-ée limitée P*iotos à tire mdkeeif '*onz «orne concemonnerre pour pkis de détails **E'*diu«Je pou' 2006 publiées pe» «taCen Consommation de tartwcane ordm*i*e sans plomb vénxules I transmissujn automatique 'les ottres 
ne sont pas t*ans%abtes ou ét'e lumelées VaruJe seotemmt tnet vos concessionnaires participants 'Dlt'es'r'.||^ durée mutée su|eres»c^anfements sans piéains par lyanoractuner
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EDITORIAL
Prindtml tl idiuur ANUKE FHU\ENCHEK 
Mrdarltur ra tk,/ VVES BELLEELELK 
ÜirtrUar dt ! tdUorial FIEKHE-PALL NUKEAL 
Utrrettur dt l'iaf-irmatioa KKANÇUIS BOIKQLË

Voter pour plutôt 
que voter contre
Les Carmdiennes et Canadiens votent lundi. Ils vont se 
prononcer en connaissance de cause. La lonjjue campa­
gne électorale aura finalement anéanti les appréhensions 
de départ quant à la futilité d’une élection hâtive et 
coûteuse. De la réélection à peu près assurée d’un fjouver- 
nement libéral minoritaire, le balancier semble mainte­
nant pointer vers l’élection d’un premier ffouvernement 
conservateur en 12 ans. S’il est élu, Stephen Harper aura 
donc réussi à raviver le jeu démocratique en menant une 
campaffne sans réelle fausse note du début à la fin.

Comme citoyens, nous aurions sans doute préféré que la 
campaffne électorale restaure davantafje notre confiance 

envers la classe politique. Qu’elle serve à 
provoquer des débats de qualité autour 
d’enjeux fondamentaux. Fille aura mal- 
heureust'ment été encore trop centrée 
sur les attaques personnelles et sur les 
propos néfîatifs autour des chefs.

A cet éffard, aucun d’eux n’a résolument 
relevé la barre de l’éthique électorale. 
Comme électrices et électeurs, nous de­
vrons peut-être nous résoudre à ce que 
les idées volent à la hauteur des cou­
teaux, soit bien bas. La diabolisation du 
chef conservateur par le premier minis­
tre .Martin est un de ces navrants exem­
ples. Chères au chef libéral, les valeurs de 

respect, d’honnêteté et de tolérance auraient dû trouver une 
meilleure place dans ses discours et, surtout, dans les mes- 
.sa^^'s publicitaires qu’il a ap[)rouvés.

S’il est vrai (jue l’attatiue peut souvent constituer la meilleu­
re défensive, il est aussi vrai (pie les parties ne se ffajjnent ja­
mais sur le banc des jH'nalités. ( )r, malheureusement, c’est de 
là (pie le jujp' (Jomery a forcé les libéraux à entreprendre la 
joute électorale. Tour manpier des points, ils devaient faire 
preuve d'humilité, de franchise et de (lif»nité afin de restaurer 
la confiance, plut(‘)t que d’avoir recours aux astuces, comme 
rév(K‘ation improvistn* deladisixisition dedéroffation, qui ins- 
pirt'iit la méfiance. Paul Martin achève donc cette campaj^ne 
là où sa formation l’a commenctV : au banc des |K'niüités.

Le Mloc (piébécois ne pi*ut fpière espérer mieux en prati- 
(piant lui aussi une stratéjfie fondamentalement néj^ative. Le 
livre de recettes de .son chef, ('dité lors de l'ék'ction de 2004, 
est apparu, cette fois-ci, désolant. Des plats principalement 
mijotés dans la sauce des scandales et des dénonciations ne 
comblent pas l’apiH'tit de (vux qui ri'fjardent vers l’avenir. Kn 
fin de campajjne, (Jilles Duceppe en est rendu à fabri(pier 
d’éventuels complots contre la loi 101 pour éviter que le tapis 
ne lui jilisse trop sous les jiuxls. Sans espoir de ^jouvernement, 
!(' Mloc (piebtH-ois n’a tout simplement pas les moyens de ses 
ambitions à ( )ttawa. Sa représentation sur fond de souverai- 
nel(' demeure foncièrement impertinente. D’ailleurs, si la 
pr(‘(('ntion de hiul Martin d'incarner à lui seul les valeurs ca- 

•* 1 • nadii'iines est aussi faus-Harper pourrait aplanir 
le déséquilibre fiscal, 

néanmoins plusieurs de

André
Frorcnchcr

lYi’.vulfrit l't i^htt’ur
AI‘nd<i7trlur(i^l4xiilfiLr(im

ses politiques inquiètent

se (|u'absur(le, celle de 
(lilies 1 UicepjH' de se faire 
rtstnniaître comme le (vr- 
bèri' ine(>ntournid)le des 
interets du (Québec l’est 
tout autant. Les deputes 

du M1(h* (|uèlHH-ois n’ont pas fonvinent mal fait leur travail (k*- 
puis 10 ans à Ottawa. Leur n'de fut utile en plusieurs occa­
sions. Mais le (^uelHH* sera toujours mieux sen i par des rt'prt'- 
sentants au l'onseil des ministri's pkit(')t que par un MI(H‘ eonfi- 
ne aux baïuiuettes de r(>i)|H)sition, fut-il monolithique.

Kestent le hirti conser\at('ur du ('anada l't le Nouveau l’art! 
(léinocra(i(]ue. (’eux-<*i ont mene les meilleuri's eampafines. 
Leurs chefs ont interjH'lle les t'kH’tinirs aviv des eiif^îi^'inents 
plus clairs, à defaut d’ètn' totak'inent rassetnbleurs. Stephen 
llarper a elontte eti passant rapidi'inent à l’offensive sit(M les 
ékH'tions declencluH's. Il a ri'pris, aviv un instinct parfois ti^ 
tnérain', ivrtaines des projH)sitiotis les [)lns controverstvs de 
son parti, comme l’apjH'l d’un tnaiveau vote librt' sur le maria­
is' entre conjoints de même sexe. Ia's propositions eonser\ ji- 
trices au cours de cvtte campa^ie c(»nfirment toutefois une 
mi^ratiot) vers le cvatix' dn)ite. iv (jni continue de les differtm- 
cier tout ett k's rendant acivptables à davantiq»!' de citoyens. 
LeliH’tion d’un^nivernetnent diri^'par Stephen HarjH'r jxntr- 
rait sij^iifier de nn'ls efforts pour aplanir le destHinilibre fis­
cal. un obji'ctif rassunuit innir la n'partitkai des jHuivoirs dans 
la kxieratiotï. N’eantnoins, plusieurs de ses [xditiques inquk'- 
tent et pourraient compromettn' le système de valeurs d’une 
nmjorite de citoyens, (’’est notamment le cas avec le rvjet de 
l’Aci'onl (le Kyoto.

Même s’il n’a pas de deputes québécois, comme les 
conservateurs d’ailleurs, le M’D n’est pas pour autant un 
parti reufional. Son chef, .lack Layton, a eu la candeur 
d’avouer (pie le pouvoir n’etait pas encore à sa portée. 
Mais la pensee soeiale-democrate est apparue celle année 
plus distinctive, et l’enthousiasme de son chef pourrait re­
tenir lundi l’intérêt de plus d’un électeur sur cinq, 11 fau­
dra cependant voir comment nn ^nivernemenl minoritai­
re s’aeeommoderait cette fois d’une balance du pouvoir 
detenue par le eaueus de .lack Layton

Qu’aura enfin à tirer la re^on de (jnebee de l’eleetion du 
pnH'hain i^aivernement finleral riusieurs dossiers sont en 
tète de liste et nous ferons vxpiipe avw les leaders de la com­
munauté pour qu’ils se concrétisent rapidement : la refec­
tion de l’aéroport et l’amelioration des liaisons aeriennes, 
le soutien aux Fêtes du Jtkv anniversaire de la ville, la 
consolidation et le di'veloppement des infrastructun's. en 
particulier le pont de (JuelH'c et les reseaux t'ollectifs de 
transport. Dans te domaine rv'cn'otouristique, nous rett'- 
nons le projet du Massif de lVtitt'-Ki\ièrt'-Saint-Fran(,‘ois et 
le rtvxamen de la situation au .laniin zimlo^que.

Ici, l'omme dans le rt'ste du pj^ys d’ailleurs, nos attentes sont 
etevivs à l’endnnt du pnn'hmn Ftu'lement. Kn abordant le viv 
te de lundi de nnmièn' jxvsitm' plut(vt que nv'jpvthv. nous awns 
assuri'ment plus de chamvs d’y tr<Liver ntvtrt' wmpte et aus­
si de fonvr la classt' politique à ele\er son jt'u d’un cran.

\/tStOtJ w CAtJAPA...
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CARREFOUR DES LECTEURS
Un grand chirurgien
Le (l(K*teur Pierre (1 rondin, décédé mar­
di. H été un des gTands ohirurjaens de sa 
^a'-nération. Si les transplantations car­
diaques qu’il a réalisées le premier au 
pays ont principalement retenu l’atten­
tion des médiîus, c’est surtout, d’après 
moi, par le nombre et la qualité des chi­
rurgies plus courantes, coronariennes et 
valvulaires, (ju’on doit le reconnaître. 
Doué d’une grande habileté technique, 
d’un esprit de decision et d’un bon jugr*- 
ment clinique, il possédait avant tout le 
désir de contrôler ses interventions par 
un suivi très poussé pour l’époque, ce 
qui a donné à ses séries chirurgicales 
une rironnaissance (jui a largement dé­
passé nos fn)ntières. 
il était d’ailleurs très à l’aise sur la scè­
ne internationale. Hispanophone, il 
avait créé avec les milieux médicaux 
espagnols des liens scientifiques qui 
s’étaient concrétisées par des journées 
cardiologiques annuelles dont il a été 
l’instigateur.
Le dcH'teur (Jrondin entretenait av(>c ses 
patients une relation tout à fait particu­
lière, caractérisi'e par sa disjxmibilité, 
son écouté et sa grande sympathie. Ses 
patients le vénéraient vraiment.
.l’ai pu mieux connaître Pierre lîrondin 
au cours des années !H) à l'Hôtel-Dieu de 
(Jiiébir. C’est là que nous avons pu ap­
précier ses grandes (pialités personnel­
les de gi'nérosité. de siM)ntanéité et d’une 
jovialité qui ne se démentait jamais. Véri­
table force de la nature, il pouvait opérer 
toute la nuit et entreprendre une nouvel­
le journée sans fatigue apparente. 11 ne 
se plaignait jamais.
.le perds un ami loyal, sensible, original 
et gluiéreux. 
ïi'en .Morin. .MI)
Ia'.s EhouUtmtits

SiiTiih fîelleniîire 
et son équipe
.\ la fin du (îala Kxci'llence Z,(7 Pn ssr — 
Uadio-Canada. nous avons eu le bon­
heur d’entendre la docteure Sarah Mel- 
lemare. qui a remercié tous les mem­
bres de son t'quipe et a su reicnnaître. 
avtc humilité et simplicité, l’apport et le 
(k'vouement de chacun. .Pen avais des 
nioton.'i dans la gorgw File a raconté sa 
joie lorsqu'elle et son équipé ont été ap­
plaudies après l’operation.
Kt je n'ai pu m’empêcher de penser à 
Monique .len'mu'-Forgi't. qui. le l.'v dt^ 
etmibre dernier, en remerciement de 
l’apport et du dévouement des em- 
pk>yes de l’Ktat. les a gifles et traites 
de k»(,‘t>n méprisante. .l’ai egalement 
pense à tous ces deputes libt'raux qui 
applaudissent M"" Korgi't.
(kuton Plante 
Charlt^mry

Au mauvais endroit...
Mon ami Kobt'rt est (kxxxlé le 1'' sv'ptem- 
bri' IkSl d’un infarctus à lié ans. Il 
était tH'ri' d’un jeune garvon qu’il n’a pas 
eu le temps de vx'nnaitri'. l.’ambulanvv 
s’est ri'nviue sur la rue des .Vncètri's à 
Meaujert au lieu de la rue des .Vneètri's à 
CharlesNnirgDuest...
.le frv'mis d’entendn' la main'sst' Mou­
cher et des citoyens banaliser l’impor­
tante de la stcurite des citoyens alors 
que IV doit ètrv' l’objtx'lif prioritaire. IVs 
drames de ivtte sorte ne doKvnt plus ja­
mais se produirt' et peuvent èlix' CNitt's 
en éliminant les doublons de noms de 
rues. C’est triste, mais il y a des gtms qui 
s’oppost'nt pour s’opjxtst'r et ct'la nuit au 
bien tvmmun Sv|i Madame Mourgi't. ne 
làchi i t'as ' Ia's dt>ubk>ns dohvnt ètix' éli­
mines. Si Si'ulement un drame pouvait

LSt

ra

1 Boulevard

«f Louis-XIV

ARCHIVES LE SOLEH STEVE DESCHÉNES
; Plusieum lecteurs demandent à la mairesse .Andrée Boucher d'eliminer les doublons des
' noms de rues.
!

être évité, cela n’aura pas été inutile.
M. L’.Vllier, lui, a été capable de discerner 
l’importance de privilégier la sécurité au 
lieu de faire de la petite politique de ulla­
ge. Merci Monsieur L’.Vllier, nous nous 
ennuyons déjà... Ln passant, je demeu­
rais sur une rue qui était doublée à cinq 
reprises dans un rayon de deux kilo­
mètres. Imaginez : demander le code pos­
tal à quelqu’un qui \it une situation d’ur­
gence ou en état de panique... ! Sans 
(“ompter les lM(gues qui pt'uvent sunenir 
dans les ordinateurs des ambulances. 
Dairquoi ne pas éliminer les doublons et 
les risques qui s’y rattachent, une fois 
pour toutes'
Jean-Claude Belanger
Lac-Saint-CharUs \
A quelle adresse?
(.4 Andrée lioueher)
.l’aurais besoin d’un renseignement 
concernant votre adresse. Vous me ré'- 
p(Tndrez sans doute avec gi'ntillesse... 
i>ois-jeivrire Mairesse de Sainti'-Foy, 
hôtel de ville de Québec ou (et c’est là 
mon dilemme) Mairesse de Québiv, h(V 
tel de ville de Sainti'-Foy ? En plus du 
changi'ment des noms (le rues, s’il faut 
vous suivre en plus. .
Marc Lebel 
Samte Fog

Noms de saints...
•Vu Québtv, les noms des saints sont don­
nes à des \illagV's. à des \illes et à des 
rues, l^ns le débat sur le changi'ment 
des noms des rues, pourquoi ne pas lais­
ser tomber le « saint » !
.Vinsi. la rue Sainti'-Therî'se. à Quebtv. 
changi'rait tH>ur liaouklobin. Ce tenor 
dont la n'putation a franchi nos fnintié*- 
rt's nous rap^vllerait que Quebec est une 
ville de cultun' depuis fort longtemps.
11 en va aussi de la sivurité des citoyens. 
IVrnièri'ment. les p«impiers se sont n'n- 
dus dans rarn>ndissement Sainti'-Foy 
alors que c’était à CharlesNmrgqu’ils 
auraient dû se n'ndn'.
En espérant que la main'sse va laisser 
tombt'r sa mesquinerk' habituelle pour 
passi'r à l’action.
Claude Pelletier 
SatnU' Fog

La bonne façon
,Ie suis entièn'ment d’accord avec k's 
ppo^XTs de Normand l'rovencher (LE S(V 
LEIL. 17 janNit'r 2(Kk>) : la populatkm a 
élu demtx'ratiquement une opposition 
forte de 24 cvnst'illers du Renou^vau mu- 
ni^t'*^ de Quebix' au omst'il de Quebiv ’ 
.l’ai participe en tant que citojvn aux

quatre conseils. Comme mairesse mino­
ritaire, .M""' Moucher doit s'entendre avec 
l’opposition, c’est une question de démo­
cratie et non d’autocratie.
•Vu premier conseil, ce fut sur l’allocation 
des places au conseil; au st>cond. la mai­
resse s’est opposé'c au vote sur une pro­
position d’appui au .Jardin z(M)logique du 

I Québix* ; au tniisième. le conseil, grâce à 
1 l’opposition et après plusieurs heures 
; d’attente, a adopté le budgi't. .Au dernier 
I conseil, celui du là jan\ier, M""'’ Moucher 
I a (Uivertement mentionné, lors des ques­

tions des citoyens, qu’elle entend gérer 
(.•a à sa fa(,'on.

; 11 faudrait que la mairesse comprenne 
que c’est le conseil de ville qui doit adop- 

[ ter les propositions à la suite des débats, 
et (,‘a. c’est la bonne façon,
Jocelyn Body 
Quebec

Femmes premières 
ministres
Il semble banal et convenu de penser que 
le tiers-monde suit docilement une voie 
de développi'ment conforme à (X'ile des 
pays riches même si c'est contre leur 
avantagi' et pour le nôtrt' quand on fait le 
bilan du pour et du contre. .ÀvTai dire, 
n’ont-ils pas aussi le loisir de partir de là 
où nous sommes arrivés à cause de la 
mondialisation des ri'seaux de solidarité 
et de l’information globale 
. Vpré's l’ékx'tion de femmes à la tête de cer­
tains de ci's pays (Libéria. Chili.... ). après 
le succé's, n'connu par l’ONT’. de la Chine 
dans la lutte contri' la pauvreté, du constat 
de la résistanci' farouche pour l’indépen- 
danix' nationale en Irak, de l’aune di's 
soins de santé résolument publics à Cuba, 
en e\ aluant ci’ que le pétrole vénézuélien 
offrira de mieu.\-i’tri' au pays de Chavez, 
ne devrions-nous pas. mixii'stes. admettre 
que la réussite en politique n’est pas seu­
lement une qui'stion de richesse nationale, 
mais aussi, et pour beauinup, la conse- 
quenci' de programmi’s imaginatifs en ré^ 
ponsi’ aux besoins s<x*iau.x et d’émancipa­
tion de nos peuples? 
n nous faut bien admettre, devant les 
faits, que là où le monde change le plus, 
c’est à cause du courage et de l’audace 
des inmnatHms politiques. Ce qu’Option 
Citoyenne et IT'nion des forces progres­
sistes s’engagenvnt de nouveau à mettre 
de l’avant kirs de leur congrès de fusion 
k’s 3,4 et 5 fevTk’r 2M08. le regard tourné 
sans equmxjue vx'rs un avenir prometteur 
pour la gauche et le peuple du Québec.
Guy Roy 
Lens
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Le discours qui a mis Harper er
Sa position constitutionnelle lui a permis de se démarquer

SeUon Michaud. Ph. D.
Pniftsscur (igrige. Ecuk natUmak 

d’admtnistmtùm puhligut

Dans moins de 72 heures, nous 
connaîtrons le dénouement d’une lon- 
ffue course, pratiquement un rallye 
par étapes et aviK" obstacles, qui aura 
peut-être permis de modifier le paysa- 
ja* politique canadien.

l\)urtant, au ct>urs de l’automne et 
même jusqu’à Noël, l’unanimité des 
pronostics était pratiquement sans 
faille : stdtu quo était la réponse enten­
due, sinon attendue. Et pourtant, à 

—-, moins d’un sou­
dain retour de ba­
lancier, d’une par­
ticipation sinfTU- 
lièrement diffé­
rente des inten­
tions publiqut>- 
ment exprimées 
ou d’un résultat

_______ assez serré ptmr
Selson Michaud permettre à l’aul 

Martin de former 
un ^)uvernement de coalition avec le 
NPI) —les acc(»lades avec Buzz Har- 
p-ove en auraient ouvert la voie—, il 
semble que le proc*hain premier minis­
tre canadien nous viendra de l’.Mberta.

En ce sens, la percée des conserva­
teurs et leur maintien en tête des son­
dages constituent le moment de la 
campapne qu’il est le plus important 
d’analyser : qu’est-ce qui l’explique? 
Quelles en sont les causes? Que peut- 
on en attendre?

UN MOMENT-CLÉ
La première question nous permet de 

comprendre d’où vient ce chanjrement 
de direction dans l’opinion. Plusieurs 
campajmes nous ont habitués à re­
chercher un jnh percutant asséné par 
l’un des prota>îonistes et à y voir le «- 
point tournant»; les médias notam­
ment y tn>uvent matériel à b<)nne pres­
se et l’inflation qui s’ensuit peut dé­
clencher d’importants mouvements 
d’opinions. Que l’on sonjîe au « You 
h/uf the choice, sir» martelé par Brian 
Mulroney à un John Turner désempa­
ré ou à la déclaration de Jacques l’ari- 
zcau placée sous le nez de Bernard 
Landry par un Jean Charest heureux 
de sa trouvaille, les exemples sont 
nombreux. Pendant cette campa^e 
fédérale toutefois, rien de tel.

Un peu à l’imafTe que défrafîe le chef 
conservateur, c’est sans trop de va-

hambre c
Je Québef^ ^ ç.

Le 1 ie^ t

ti

»RCHIViS If SlHfII (RICk lABBt

Le discours que Stephen Harper a prononcé derant la Chambre de commerce de Quebec le 19 décembre, où il a largement 
défini sa rision du Canada et la place que le Québec allait y occuper, dégageait un message d'ouierture assez grand /wur 
qu'il ne soit pas tombé dans VoreiUe de sourds.

^es qu’un discours a fait la différen­
ce. Ce discours est celui que Harper a 
prononcé devant la Chambre de com­
merce de Québcx" le 1!) décembre. Dans 
ee discours, Harper a larjji'ment défini 
sa vision du Canada et la place que le 
Québec, au premier chef, mais aussi 
que les provinces allaient y (K’cuper. 11 
s’en dé^fiqreait un messjqre d’ouver­
ture assez ^and pour qu’il ne soit pas 
tombé dans l’oreille de sourds.

L’effet du discours a Ix'néficié du mû­
rissement qu’a permis la trêve de NoiJ 
alors que l’électorat n’a pas été in­
fluencé par les .spins médiatiques et 
s’est fait sa propre idé*!*. II en est résul­
té une nouvelle perception, non seult'- 
ment de Stephen Harper, mais surtout 
de ce que pourrait représenter l’avt»- 
nir sous un fjouvernement conserva­
teur. Cet avenir pourrait se traduire 
comme étant la fin du désir centralisa­
teur d’Ottawa, ce qu’Harper a qualifié 
de «nouveau fédéralisme d’ouver­
ture », un discours qui plait au Qut'btx' 
aussi bien qu’à l’Alberta.

Lentement, mais sûrement, cette pri­
se de position a eu un effet boule de 
neipi*: le Québex- s’est {îraduellement

tourné vers Harper, dont l’imajre de 
leader et de rassembleur national 
s’est, du coup, avérée, ev qui a renfor­
cé sa position ailleurs au Canada.

LES SOURCES
C’est connu, la victoire a plusieurs pt'»- 

res et si ce discours devait manpier 
l’histoire politique canadienne, il se 
trouvera des lésons de perse tunes p< tur 
rirlamer une influencé' dans rmfepta- 
tion de cette appnn’he dans la plate­
forme cHtnsen atrice. l’ne analyse plus 
fine permet toutefois de retraciT deux 
sources que l’on doit prioriser.

La première s’inscrit dans la tradi­
tion conser\atrice que l’on peut fairi' 
remonter aussi loin qu’à (îeor^îcs- 
Étienne Cartier, mais, surtout, aussi 
près qu’à Brian Mulroney. (îilles Du- 
ceppe a vtj clair et il s’en est servi pour 
lancer son calembour peu oriffinal de 
«Uros risque». En fait, comme le dé­
montre l’érosion des appuis potentiels 
au Bloc, le véritable ^rros risque est 
surtout pour ce parti et pour l’option 
souverainiste, huiuelle se verrait pri­
vée de munitif)ns si un ^rouvernement 
Harper revenait plus près de l’esprit

du fédéralisme, soit t'xactement l’ap- 
pnH'hc ipie Mulroney a pnVonisée.

La si'conilc se trouve dans les posi­
tions défendues par le fjouvernement 
Chari'st et notamnu'nt celles articu­
lées dans le rapport l’idletier de 2001. 
Li's conver^renci's entre* les propos du 
chef conser\atcur et le conte'iui di* ce

Harper propose même une 
«Charte du fédéralisme 

d'ouverture» qui n’est pas 
sans rappeler le concept 

de «convivialité fédérale»
rapport, voire les positions initiées 
j)ar le tfouvernemeiit du Québer à sa 
suite, sont nombreuses : en plus du no­
tour à l’esprit ori^nnal du fédéralisme 
traduit par le respe»*! de l’autonomic' 
des provinces, un élément ()ui »'st pré- 
st*nl tout au lonjrdu discours, il faut 
compter les « ri'S|M)nsal)ililés culturel­
les et institutionru'lles spéciales du 
frouvernement du (Juébec», le désé- 
(piilibre fiscal, l'encadn'ment du pou­
voir fédéral de dei)enser et un rêle re-

isuinu iMuir leC*>nseil de la finlcration, 
un orjiîinisme au ni'ur du rapiMtrt.

HarjK'r pn>iH>se même une «Charte 
du fédéralisme d’ouverture» qui n’est 
pas siuis rapjH'ler le l'oiuvpt de « convi­
vialité fiHlerale» IVuir is>mpleter la 
mise, le chef omserNateur référera 
ailleurs au pnHX'ssus d’attribution îles 
sièjïi's au Si'iiat en y eviKpiant une ivr- 
tainc implication des proviiuvs.

En fait, il n’est pas jusqu’à « un pins 
jrrand rôle aux provinces dans leurs 
propres champs ilc competences sur 
des questions internationales », y com­
pris la participation du ^?)uvernenu'nt 
du Quebi*c à l’I'NESCO, « selon le nn»- 
dèle du Sommet de la l’rane*)phonie» 
qui ne fasse partie du pn)^rrannne.

LES RETOMBÉES
Ce qu’on pent attendre de ct's en^m^îi*- 

inents dept'iulra evidt'inment (U* l’ain- 
pU'ur di' l’eventia'lle victoire consi>r\a- 
trice et de la marbre de inanu'uvre que 
cette victoire dejmiTi'i a. De plus, il si*- 
rait utopique de croire que tous ees 
chan^ji'inents se priKluiront ilu jour au 
leiuK'inain, le chef eonsen att'ur ayant 
pris U' soin de prin-iser que «nous al­
lons priHH'der étape i»ar étape». IHair 
lU' i)rendre que l’i'xemple de la pré'sen- 
ee du QuetHs* à l’CNESCO, autant Har­
per aurait île la tliffieulté à revenir di*- 
vant l’i'Us-torat (|U('bécois sans avoir 
doniu* suite à eet en>riqji>ment, autant il 
devra travailU'r fort pour convaincre 
les mandarins fédéraux — qui ont eu 
raison d'un en^^a^;l’ment antérieur de 
hiul Martin l'u e»'tte matière — île sui­
vre la diriH’tion imposée par K'ur nou­
veau maitre |M)litique 

Harper aura-t-il autour île la table de 
son probable cabinet, les ap|)uis né­
cessaires pour mener à bien ees réali- 
sationsLes trois « ministrables» du 
t)uebec sauront sans doute faire les 
(uessions voulues, conscients que leur 
accession à ces responsabilités n’au­
rait pas été possible sans ees I'lijjjqji'- 
ments. Ils |M»urront compter, dans une 
lar>îi' mesuri', sur les ministres de l’Al­
berta ipii y verront aussi un intérêt rè*- 
^nonal Mais surtout, il ne faudrait pas 
ne^lip'r la jMissibilité réelle que les li­
âmes téléphoniques entre la promena­
de Sussex et l’édifice l’rice soient as­
sez en^muecs. Le QuélMr jouirait alors 
d'une influence directe comme rare­
ment dans son histoire, i-e qui laisse 
sondeur ipiant à l’apm-alypse que cer­
tains annoncent avec la venue d’un 
gouvernement conservateur à < )ttawa.

IVOS COMMENTAIRES
Priorités québécoises
Lundi, nous sommes apptdés à élire un 
nouveau gttuvemement. Il est temps 
de faire un choix éclairé en se basant 
sur les priorités québécoises. Ces prio­
rités? Avoir une place sur la scène in­
ternationale et recueillir une fois pour 
toutes l’arjli'nt que le gouvernement 
central fiarde dans st‘s surplus au lieu 
de nous le redistribuer.
Notre place sur la scène internationale 
est essentielle si on veut se dé\’elopper 
en analysant les meilleures méthodes 
qui existent à l’étran^'r. Le Québec 
est la pnnince canadienne qui a le 
plus de représentations à l’étranger, et 
ce, depuis plus de fib ans dans certains 
cas—si ma mémoire est bonne.
Le déséquilibre fiscal est un fléau qui 
existe depuis que l’aul Martin, alors 
ministre des Finances, a coupé les 
transferts aux pnninces. Ces trans­
ferts qui étaient faits aux pro^^nces 
constituaient une assurance pour que 
les se^^ices aux citoyens soient effi­
cacement poumis.
-Afin de venir à bout de ces deux problé­
matiques, je ferai confiance au I^i 
conser%ateur, qui a la meilleure chance 
de prt'ndre le pouvoir et de gouverner 
pour le bien de tous les Canadiens et 
de tous It'S Québécf)is. Les libéraux de 
l’aul Martin ne rec»>nnaissent pas le 
déséquilibre fiscal puisqu’ils l’ont pro­
voqué; les bloquistes ne seront jamais 
au pouvoir et ne p*>uiTont rien régler, 
n est temps de changer de gouverne­
ment et surtout de ne pas perdre no­
tre vote.
Frank Damon 
Québec

Gestes douteux
Très récemment, les bénéficiain>s du 
Supplément de retenu garanti ont re­
çu une lettre de Service Canada les in­
formant qu’un montant de 12ôS serait 
tersé dans leur compte bancaire au ti­
tre de prestation pour les coûts de 
l’énergie. Voilà un geste qui. au pre­
mier abord, m’apparait louable, mais 
le fait que ce geste devance d’une se­
maine le jour de l’élection fédérale du 
23 janvier soulève chez moi des doutes

sérieux sur les bonnes intentions de 
notre gt)uvernement fédéral actuel. 
Tout aussi douteuse m’apparaît la 
vente publique, par ce même gt)uver- 
nement, de 49,4 millions d’actions de 
IV'tro-Canada en 2(K)4 pour 3,2 mil- 
liardsS, soit un prix de fi4,5<)$, l’uni­
té. En août 2(K).'), la valeur de chacune 
de ces mêmes actions a atteint la 
somme de 91,90$, soit une augmenta­
tion totale de 1,3 milliard $ de leur va­
leur en un an ; et je ne tiens pas comp­
te des dividendes très généri'ux 
payés sur ces mêmes actions.
Voilà une perte én«»rmequi outre­
passe de beaucoup le montant de 
332 millions S attribué à l’affaire des 
commandites.
Je suis fort curieux de connaître* l’iden­
tité des acquéreurs de ces actions ! 
Claude Légaré 
Québec

Ne pas généraliser
M. Dumont a résumé le rôle des blo­
quistes à ( )ttawa, celui de blf)quer le 
fonctionnement du gr)uvemement 
pour ainsi démontrt*r que le fédéralis­
me ne fonctionne pas. Ix?ur principale 
astuce: le's 4(K) questions.
Ils affirment être* les seuls à s’fxcuper 
des intérêts des Québécois, ce qui est 
faux. Ils s’occupt*nt en priorité des in­
térêts du parti. En se servant du 
scandale des commandites et d’Op- 
tkm Canada, ils espèrent bâtir un 
nouveau pavii sur les magouilles de 
toutes s^>rtes, ce qui m’apparaît fragi­
liser, dès le départ, une construction 
que l’on veut parfaite. .Voublkms pas 
que ce sont des Québé-cois qui wtnt 
les auteurs de toutes ces magouilles : 
I>afleur. Gosselin, Coffin et les agen­
ces de publicité, etc. Tous des Québé­
cois l’as des .Albertains, des .ManiU»- 
bains, des Ontariens 
Voter pr>ur le Bkc, c’est se mettre* à 
part, c’est rt*fuser de participer aux 
décisions, aux actkms du gmveme*- 
ment fédéral et ainsi se priver des 
avantageas inhérents à la prise de 
pouvoir. C’est n*fust*r le pf>uvT»ir de 
changer vraiment les chf»ses et se pu­
nir d’en récolter les bienfaits 
Faut'-il détruire et morceler le Canada

->'1
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Les politiques de Brian Mulroney ressemblaient a s'y méprendre a celles de Har­
per, ajfirme un lecteur: inresür fortement dans l’armée, mettre en place une politi­
que sur les gains en capitaL suirre les Américains dans leurs inrestissements mili­
taires... C'est depuis cette époque que les banques déclarent des profits records.

l’art! libé*ral a non seulement mauvai­
se pr(*s8<*, mais il (*st divisé* parce que 
l*aul .Martin a osé commander un<* en­
quête publique et il a expulsé un cer­
tain nombre d’«amis» du l’arti. Il doit

pour ces bavurt*s qui sont le lot de ct*r- 
tains Québécois et non pas de tous? 
(iénéraliser à partir de cas malheu- 

' reux serait-il devenu la mtrme? 
Marie-France Legault 
Québec

Avons-nous 
déjà oublié?
En 19S4, les libé*raux perdaient le 
pouvoir. l>es conservateurs déclart*- 
rent alors que le dé'ficit laissé* par les 
libéraux était inacceptable et qu’ils 
allaient mieux administrt*r. lAiurtant, 
après chaque terme, la dette fut dou- 
blé*e, nous laissant avec un déficit an­
nuel de .VI milliardsS, plus une dette 
accumulée de VK) milliards $ ! Même 
le FMI s’inquiétait 
Les politiques de .Mulroney n*ss<,*m- 
blaient à s’y mé*prendre à celk*s de 
Harper: invi*stir fortement dans l’ar­
mée. une politique sur les gains en ca­
pital pf»ur les gens à l’aise, suBtc k*s 
.Américains dans leurs investisse­
ments militaires .. C'est depuis O'tte 
épeique que les banques déelarent des 
pr»»fits recf»rds.
Ces prtiitiques ont c»»ûté* des centai- 
nes de milliards de dollars aux crmtri- 
buables canadiens, mais elles étai<*nt 
Ifonformes aux k»is Aujeturd’hui. le

payer jxiurça
I/irsejue les lüM-raux t)nt repris le 
pf>uvoir, ilsemt gra<lu(*llem<*nl éliminé* 
le déficit pour k* desc<>ndr(* à zé*nt 
Ensuite, ils ont pu fain* des surjJus et 
c»)mmenc(*r à remNkurser la d«*tte, 
une* rt*mi8<* de W milliardsS juse^u’id, 
et s<*lon k*s pré’v1sif»ns. ça devrait 
crtntinuer s’ils demeun*nt au jxiuvoir. 
IK* plus, ils ré*tablisH<*nt graduelk- 
ment k*s transferts aux provin<*<.*s 
la perspeetbe de r^wenir aux anné-es 
Si) n’est guer»* attrayante Avons- 
nous défjà oublié? 
kapéffms que la sagesse (populaire 
aura raifvm de la monmité, même si 
c’est cf)mpré*hen8ible 
Jean \brmandin 
.Saint Boniface Québec

L’importance 
de voter Bloc
Ia; c»»urant d’air bleu au Qué*lM*<' s«*m- 
ble fasciner certains bkK^uist4*s mous 
Cela tk nt plus du minar aux ak»uet- 
tç*s que d'uni* réflexion mûrie sur 
rapparitkm d’acti*urs nouveaux, les

conservateurs, à la tête du Caniula. Si 
(*ette |)ersp(*ctive a (piekpie chose de 
rafraîchissant, k* risipii* (*st gros (|U(* 
le plat allé*<*hant soit «•om|M»sé* d’ingré*- 
dients malsains (pii nous ap|s»rteront 
(*n(*ore un lancinant mul-<*tn* istliti- 
(jiK* au Québ«*<*.
La forci* (*(*ntrifug«* f(*déraliste, libé­
rale ou <*ons(*rvatrice, s(*ra toujours 
(*n lu'tion eontn* la s(*ule n*connais- 
sance de la s|)é*cificité (pié*bé*<*oise.
U*s jHisitions passé*<*s (*t ré*<*entes de 
St(*ph(*n Har|)(*r parl(*nt d’(*lles- 
mêm«*s. Malgré* k*s dis<*ours mielk*ux 
et r»u*ol»*urs, il se révélera lnca|)abk* 
(k* faire uni* grande ouv(*rtur(* aux 
Qué*l)é*<*ois, tout comme l’aul Martin. 
Jusqu’au grand jour où nous assurne- 
nins enfin notn* (k*stin, il faut «*n- 
voyer à < Ittawa une forte députation 
bkKjulsti*
finies I luceppe, par sa grande intelli- 
g»*n(*i*, sa |s*rspica<*ité*, sa ténacité se­
ra toujours, avic ses lieuli*nants, k* 
rempart i*ontre les ta<*tiqu(*s fé*déra- 
listi*s visant a affaiblir k* Quélas* i*t a 
nier sa différence. I>a lilsTte des Qué*- 
l)é*<*ois ni* doit pas être ligités; par k* 
[Kiuvoir de l’argent et l’attrait de ri*- 
pré*si*ntants, députés et mlnlstn*s qui, 
bleus ou rougis, se trouvent de toute 
façon bien eoincé*s dans l’é'tau régtla- 
teur et (x*ntralisateur d’( Mtawa. 
Denise Rochette-t ossette 
Charkstsrurg

> Écrivez-nous !

Vous voulez réagir à une question 
(j actualité, exposer votre point de 
vue, commenter un débat public, 
faire part d une réflexion ou 
témoigner d une expérience 
personnelle? Écrivez-nous à 
opinion9lesoleil.com
Adresse postale 
Carrefour des lecteurs 
Journal LE SOLEIL
410 boulevard Charest Est CP 1S47 
Suce Terminus Québec (Ouébec) G1X 7J6 
Ces rmssr/es devront être courtes et 
accompapnées du nom de l'adresse et du 
numéro de téléphone de leur signataire 
Nous nous réservons le drort de réviser et 
d'abréger ces lettres au besom



f
Seul le Bloc Québécois est une valeur sûre pour 
défendre véritablement les intérêts du Québec.
On ne peut pas laisser le reste du Canada décider 
de ce qui est bon pour le Québec, comme ils ne nous 
laisseraient pas décider de ce qui est bon pour eux.

HEUREUSEMENT,

ICI , C'est le Bloc
iSfBLOC

QUÉBÉCOIS

Le 23 janvier, 
on vote !

Autorisé par Tagant* principala du Bk>c Québécois.


